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Cela fait maintenant un certain nombre dõann®es que je suis fan de sumo, et au fil de 
mes activit®s et de mes comp®tences de traducteur, jõai pu amasser un certain nombre 
de textes qui me sont apparus comme très utiles à la connaissance du sport que nous 
aimons. Lõid®e mõest alors venue au fil du temps dõen faire une compilation, 
sõajoutant aux ouvrages complets que jõai pu traduire, que jõai mise en ligne pour le 
profit des passionn®s. La version qui suit est de loin la plus compl¯te, elle nõen reste 
pas moins perfectible et nõest pas vou®e ¨ °tre une fin en soi et un r®f®rentiel 
inamovible. Elle donnera toutefois satisfaction, jõesp¯re, ¨ beaucoup dõentre vous. 
 
Mes remerciements vont avant tout aux auteurs de tous ces textes plus 
quõint®ressants, en particulier ¨ Joe Kuroda, qui a r®dig® lõessentiel des meilleures 
biographies pour le compte du magazine SFM. Ils vont également à toutes les autres 
sources, textuelles comme photographiques, que jõai pu amasser sur internet. Ils vont 
enfin à ma compagne, qui supporte avec stoïcisme la passion parfois dévorante de son 
conjoint. 
 
Vous trouverez dans les pages suivantes une liste de liens hypertextes qui vous 
mèneront directement aux biographies ou textes voulus. Bonne lecture ! 
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Le Premier Yokozuna (Akashi Shiganosuke) ï Petite histoire du grade ultime du sumo 

Le 2
ème

 yokozuna Ayagawa GorǾji (1703 ï 1765) 

Le 3
ème

 yokozuna Maruyama Gondazaemon (1713 - 1749) 

Le 4
ème

 yokozuna Tanikaze Kajinosuke (1750 - 1795) 

Le 5
ème

 yokozuna Onogawa KisaburǾ (1758 ï 1806)  

Le 6
ème

 yokozuna ǽnomatsu Midorinosuke (1794 ï 1852) 

Le 7
ème

 yokozuna Inazuma RaigorǾ (1802 ï 1877)  

Le 8
ème

 yokozuna Shiranui Dakuemon (1801 ï 1854) 

Le 9
ème

 yokozuna Hidenoyama RaigorǾ (1808 - 1862) 

Le 10
ème

 yokozuna UnryȊ KyȊkichi (1822 ï 1890) 

Le 11
ème

 yokozuna Shiranui Kotsuemon (1825 - 1879) 

Le 12
ème

 yokozuna Jinmaku KyȊgorǾ (1829 ï 1903) 

Le 13
ème

 yokozuna Kimenzan TanigorǾ (1826 ï 1871) 

Le 14
ème

 yokozuna Sakaigawa Namiemon (1841 ï 1887)  

Le 15
ème

 yokozuna Umegatani TǾtarǾ (1845 ï 1928)  

Le 16
ème

 yokozuna Nishinoumi KajirǾ (1855 - 1908) 

Le 17
ème

 yokozuna Konishiki Yasokichi I (1866 ï 1914) 

Le 18
ème

 yokozuna ǽzutsu Manôemon (1869 ï 1918)  

Le 19
ème

 yokozuna Hitachiyama Taniemon (1874 - 1922) 

Le 20
ème

 yokozuna Umegatani II TǾtarǾ (1878 - 1927) 

Le 21
ème

 yokozuna Wakashima GonshirǾ (1876 - 1943) 

Le 22
ème

 yokozuna Tachiyama Mineemon (1877 - 1941) 

Le 23
ème

 yokozuna ǽkido Moriemon (1878 ï 1930) 

Le 24
ème

 yokozuna ǽtori TanigorǾ (1887 ï 1956) 

Le 25
ème

 yokozuna Nishinoumi KajirǾ II (1880 ï 1931) 

Le 26
ème

 yokozuna ǽnishiki UichirǾ (1891 ï 1941)  

Le 27
ème

 yokozuna Tochigiyama Moriya (1892 ï 1959)  

Le 28
ème

 yokozuna ǽnishiki DaigorǾ (1883 ï 1943) 

Le 29
ème

 yokozuna Miyagiyama Fukumatsu (1895 ï 1943) 

Le 30
ème

 yokozuna Nishinoumi KajirǾ III (1890 ï 1933) 

Le 31
ème

 yokozuna Tsunenohana Kanôichi (1896 ï 1960) 

Le 32
ème

 yokozuna Tamanishiki Sanôemon (1903 ï 1938) 

Le 33
ème

 yokozuna Musashiyama Takeshi (1909 - 1969) 

Le 34
ème

 Yokozuna Minanogawa TǾzǾ (1903 - 1971) 

Le 35
ème

 yokozuna Futabayama Sadaji (1912 ï 1968) 



Le 36
ème

 yokozuna Haguroyama Masaji (1914 - 1969) 

Le 37
ème

 yokozuna Akinoumi Setsuo (1914 ï 1979) 

Le 38
ème

 yokozuna Terukuni ManzǾ (1919 ï 1977) 

Le 39
ème

 yokozuna Maedayama EigorǾ (1914 - 1971) 

Le 40
ème

 yokozuna Azumafuji Kinichi (1921 - 1973) 

Le 41
ème 

yokozuna Chiyonoyama Masanobu (1926 - 1977) 

Le 42
ème

 Yokozuna Kagamisato Kiyoji (1923 - 2004) 

Le 43
ème

 yokozuna Yoshibayama Junnosuke (1920 - 1977) 

Le 44
ème

 yokozuna : Tochinishiki Kiyokata (1925 - 1990) 

Le 45
ème

 yokozuna Wakanohana Kanji (1928 - 2010) 

Le 46
ème

 yokozuna Asashio TarǾ III (1929 ï 1988) 

Le 47
ème

 yokozuna Kashiwado Tsuyoshi (1938 ï 1996) 

Le 48
ème

 yokozuna TaihǾ KǾki (1940 - ) 

Le 49
ème

 yokozuna Tochinoumi Teruyoshi (1938 - ) 

Le 50
ème

 yokozuna Sadanoyama Shinmatsu (1938 - ) 

Le 51
ème

 yokozuna Tamanoumi Masahiro (1944 - 1971) 

Le 52
ème

 yokozuna Kitanofuji Katsuaki (1942 - ) 

Le 53
ème 

Yokozuna Kotozakura Masakatsu (1940 - 2007) 

Le 54
ème

 yokozuna Hiroshi Wajima (1948 - ) 

Le 55
ème

 yokozuna Kitanoumi Toshimitsu (1953 - ) 

Le 56
ème

 yokozuna Wakanohana Kanji II (1953 - ) 

Le 57
ème

 Yokozuna Mienoumi Tsuyoshi (1948 - ) 

Le 58
ème

 yokozuna Chiyonofuji Mitsugu (1955 - ) 

Le 59
ème

 yokozuna Takanosato Toshihide (1952 - ) 

Le 60
ème

 yokozuna Futahaguro KǾji (1963 - ) 

Le 61
ème

 yokozuna Hokutoumi Nobuyoshi (1963 - ) 

Le 62
ème

 yokozuna ǽnokuni Yasushi (1962 - ) 

Le 63
ème

 yokozuna Asahifuji Seiya (1960 - ) 

Le 64
ème

 yokozuna Akebono TarǾ (1969 - ) 

Le 65
ème

 yokozuna Takanohana (II) KǾji (1972 - ) 

Le 66
ème

 yokozuna Wakanohana (III) Masaru (1971 - ) 

Le 67
ème

 yokozuna Musashimaru KǾyǾ (1971 - ) 

Le 68
ème

 yokozuna AsashǾryȊ Akinori (1980 - ) 

Le 69
ème

 yokozuna HakuhǾ ShǾ (1985 - ) 



 

Le sekiwake Takanobori, « le Raiden de Shinshu » 

TenryȊ Saburo et lôincident du Shunjuen 

Dewagatake BunjirǾ 

Isegahama Seinosuke ï Ǿzeki Kiyokuni Katsuo 

Kotogahama Sadao (1927-1981) 

La non promotion de Konishiki : Quinze ans apr¯sé 

Le sekiwake Kohitachi Yoshitaro. 



 

Kimarite focus 1 : Yorikiri, Yoritaoshi, Abisetaoshi 

Kimarite focus 2 : Uwatenage et Uwatedashinage 

Kimarite focus 3 : Sotogake, Uchigake et Watashikomi 

Kimarite focus 4 : Kotenage, Tottari & Sakatottari 

Kimarite focus 5 : Shitatenage, Shitatedashinage et Shitatehineri 

Kimarite Focus 6 : Oshidashi, Oshitaoshi, Tsukidashi, et Tsukitaoshi 

Kimarite focus 7 : Utchari, Osakate et Harimanage 

Kimarite Focus 8 : Susoharai, Chongake et Nimaigeri 

Kimarite Focus 9 : Tsuridashi, Tsuriotoshi, Okuritsuridashi et Okuritsuriotoshi 

Kimarite Focus 10 : Kozumatori, Tsumatori, Susotori 

Yotsu- contre oshi-zumǾ 

 

Lôinvasion ®trang¯re dans le sumo 

Quel avenir pour la dynastie Hanada ? 

Frères du Sumo 

Tenter lôimpossible : Un comparatif des Yokozuna ¨ travers les ©ges 

Akeni : Les boîtes au trésor du sumo 

Matta-Henka: un point de vue alternatif 

S.O.S. : Shinjinrui On Sumo (les jeunes et le sumo) 

Le banzuke, histoire et secrets. 

La malédiction Shiranui : Mythe ou réalité ? 

Lôart dans le sumo 

A la recherche du yokozuna idéal. 

La grève de 1932 : 75 ans déjà... 

La Classe ô88 : une promo de légende 

NSK et NHK 

La NSK et le maquis des RP 

Grandeur et décadence de Kitanoumi 

Tachiai : Sujet sensible... 

Le Sumo à Fukuoka : le paradis perdu ? 

Le Sumo Classique dôOki 

Le jour o½ Dejima d®fit AsashǾryȊ 

Naki-zumǾ 

Une décennie de basho. 



YaochǾ 

LôAffaire Futahaguro 

« La Bombe de Chair »  

Le dernier sumǾtori 

Tamaasuka 

A mon avis, côest la chevelure.  

« Jôai vu le plafond tournoyer deux fois au-dessus de moi avant dôatterrir au sol ». 

Au secours, les Russes débarquent ! 

Que la lumi¯re soité  

« Shampouiner la crasse »  

Les Hommes Invisibles 

Renaissance 

Le GyǾji 

Lôç Amasumo »  

Le RyǾgoku Kokugikan 

Confectionner la tsuna 

Le monde des oyakata 

Le torikumi 

Règles juridiques et normes sociales dans le monde secret du sumo japonais 

In the hall of the Mountain Kings 

 

 





Le Premier Yokozuna (Akashi Shiganosuke) ï Petite histoire du grade ultime du sumo  

 

La Nihon SumǾ KyǾkai (lôAssociation de Sumo) reconna´t en Akashi Shiganosuke (  ) le tout 

premier yokozuna de lôhistoire de ce sport ï une reconnaissance concrétisée par le monument du Mémorial 

des Yokozuna, érigé en 1900 par le 12
ème 

yokozuna Jinmaku KyȊgorǾ (1829-1903). Établi sur les terres du 

sanctuaire de Tomioka HachimangȊ, dans le quartier KǾtǾ de Tokyo, le bloc de granit mesure environ 3,5 

m¯tres de haut, est large dôun m¯tre et p¯se vingt tonnes. Au dos du monument sont grav®s des noms de 

yokozuna. Commençant avec Akashi Shiganosuke, et comprenant un rikishi sans égal, Raiden Tame-emon, 

les noms vont jusquôau 45
ème 

yokozuna Wakanohana I. Cette pierre a vu depuis un nouveau monument être 

ajouté non loin ï une pierre gravée avec les noms de tous les autres yokozuna depuis le 46
ème
, Asashio TarǾ. 

 

Le monument fut lôîuvre dôune vie pour Jinmaku qui arpenta le Japon dans tous les sens pour collecter des 

dons afin de réaliser son rêve, après avoir quitté les rangs du sumo professionnel. En élevant ce monument, 

Jinmaku fut la première personne ¨ lister de mani¯re formelle les yokozuna, dans un ordre qui nôavait jamais 

®t® d®fini jusque l¨, et ®galement ¨ ent®riner Akashi Shiganosuke, Ayagawa GorǾji et Maruyama 

Gondazaemon, dans cet ordre, comme les trois premiers yokozuna de lôhistoire. 

 

Dans la pr®fecture de Tochigi, tout pr¯s de Tokyo, on consid¯re encore Akashi Shiganosuke comme lôun des 

enfants les plus chers de lôendroit, que lôon dit avoir ®t® le deuxi¯me enfant de Yamanouchi Shuzen, un 

samurai dôUtsonomiya (pr®fecture de Tochigi), qui partit sôinstaller ¨ Tokyo pour devenir une recrue de 

Sumaura Rinemon. 

 

Malheureusement, on ne sait presque rien dôautre sur Akashi 

Shiganosuke. Il existe, toutefois, trois théories concernant ce 

« nom » de personnage historique : 

1. Akashi Shiganosuke nôa pas dôexistence en tant que 

personnage historique. Il nôest quôun ®l®ment dôhistoires 

folkloriques dites et redites par des conteurs de lô¯re Edo.  

2. Deux Akashi exist¯rent et m°me sôils v®curent ¨ des endroits 

différents, les histoires de leurs vies finirent par ne plus faire 

quôune pour donner celui que nous connaissons aujourdôhui 

comme Akashi Shiganosuke. 

3. Un Akashi Shiganosuke a bien existé dans le sumo, mais il 

nô®tait pas un rikishi de la valeur dôun yokozuna. 

 

Donc, alors même que considérer Akashi comme ayant été le 

premier yokozuna de lôhistoire est pour le moins sujet ¨ caution, 

Jinmaku dut avoir de tr¯s bonnes raisons pour lôavoir 

sélectionné comme tel. Ceci étant dit, il nous faut effectuer une 

brève digression afin de passer rapidement en revue la manière 

dont est promu un yokozuna, pour poser le contexte propre à 

lôexplication de ce myst¯re. 

 

Depuis 1951, la SumǾ KyǾkai, lôinstitution qui pr®side aux destin®es de lôǽzumǾ, a officiellement pris en 

charge la responsabilité de la promotion des yokozuna. Le livre des règles officielles définit la condition de 

qualification comme étant deux tournois cons®cutifs avec un yȊshǾ ou un ®quivalent de yȊshǾ à la clé (mais 

pas n®cessairement au rang dôǾzeki).  

 

Les membres du Conseil de Délibération des Yokozuna (Yokozuna Deliberation Council, YDC), créé en mai 

1950, discutent du bien-fond® dôune promotion au rang de yokozuna, quand un candidat méritant survient, et 

si le rikishi en question est jug® comme remplissant tous les crit¯res tels que les performances, lôattitude 



personnelle et lôaura. Si lôon consid¯re quôil fait lôaffaire, le YDC recommande alors sa promotion auprès des 

membres de la Rijikai (conseil dôadministration de la KyǾkai). En parall¯le, les membres du YDC discutent 

également des performances des yokozuna en place après chaque tournoi et délivrent les commentaires 

idoines au pr®sident de la KyǾkai, charge ¨ ce dernier de les retransmettre aux yokozuna et ¨ leurs oyakata. 

 

Les membres du YDC sont en fait nommés par la NSK et sont connus pour leur implication dans le monde 

des arts ou des affaires. Leur nombre ne peut excéder quinze personnes. En ce qui concerne le rang de 

yokozuna, il nôa commenc® ¨ faire son apparition quôavec le 16
ème 
yokozuna Nishinoumi KajirǾ, en 1890. 

Dôun point de vue technique, en ce qui concerne le classement du banzuke, avant Nishinoumi, tous les rikishi 

de haut niveau du sport ®taient consid®r®s comme des Ǿzeki et combattaient comme tels. Le titre de 

yokozuna nô®tait rien de plus que lôindication dôune permission accord®e dôaccomplir la c®r®monie du 

yokozuna dohyǾ-iri. 

 

Le premier rikishi à avoir été officiellement promu au rang de yokozuna par la NSK fut le 41
ème 

yokozuna 

Chiyonoyama Masanobu en 1951. 

 

Avant cette date, lôinstitution qui de facto d®livrait les licences dans 

le sumo, la Maison des Yoshida Tsukasa, entérinait chaque 

promotion de yokozuna. La Maison des Yoshida Tsukasa délivra les 

dipl¹mes de yokozuna ¨ 37 lutteurs, ¨ lôexception donc des trois 

premiers. Akashi, Ayagawa et Maruyama, ainsi que certains 

yokozuna du sumo dôǽsaka, re­urent leurs licences de la Maison de 

Gojo, ce qui provoqua dô©pres joutes entre les deux camps rivaux. 

Les yokozuna nomm®s par ǽsaka furent le 7
ème 

yokozuna Inazuma, 

le 12
ème 

yokozuna Jinmaku, le 14
ème 

yokozuna Sakaigawa et le 15
ème 

yokozuna Umegatani, qui reçurent leurs diplômes simultanément de 

Tokyo et dôǽsaka. Le 23
ème 
yokozuna ǽkido re­ut son titre de la 

KyǾkai dôǽsaka de mani¯re totalement indépendante. 

 

Lorsque la Maison des Yoshida Tsukasa finit par se rapprocher et se 

r®concilier de la KyǾkai dôǽsaka, et que les dipl¹mes de yokozuna 

finirent par être approuvés conjointement par les deux organismes 

peu après, la Maison de Gojo disparut rapidement du paysage de lôǽzumǾ, et lôon nôen entendit plus jamais 

parler. Chose intéressante, à peu près à cette époque, la Maison des Yoshida Tsukasa remit à jour les 

documents en sa possession sur les yokozuna alors connus et enregistra Ayagawa et Maruyama comme 

yokozuna, bien que, pour ce qui concerne Ayagawa, les dates soient toujours sujettes à caution. On peut donc 

considérer Maruyama de la même manière que ceux des yokozuna dont les diplômes furent reconnus par les 

Yoshida soit apr¯s quôils se sont retirés du sport, ou bien à titre posthume. 

 

Les membres de la famille des Yoshida Tsukasa ont fait ¨ lôorigine leur entr®e dans le monde du sumo 

comme gyǾji, apr¯s avoir h®rit® du titre et de la charge de Shigano Seirin ï lôhomme g®n®ralement consid®r® 

comme celui ayant défini le premier les 48 techniques (originelles) du sumo et comme le fondateur de la 

profession de gyǾji. Le statut de gyǾji est depuis bien longtemps passé de la Maison des Yoshida aux familles 

Kimura et Shikimori, qui sont encore les deux branches de gyǾji actifs dans lôǽzumǾ. 

 

La Maison des Yoshida Tsukasa délivra les deux premiers diplômes de yokozuna à Tanikaze Kajinosuke et 

Onogawa KisaburǾ en novembre 1789. De fait, cet acte ®tait la proclamation de la domination de cette 

famille sur tout ce qui touchait le cérémonial dans le monde du sumo. En 1789, le 19
ème 

chef de la famille, 

Oikaze Yoshida, conçut un plan pour accorder un dipl¹me aux rikishi les plus puissants pour quôils puissent 

accomplir des c®r®monies de dohyǾ-iri (seuls) sur le dohyǾ, dans le but de contribuer ¨ la promotion des 

tournois de sumo, et donc accroître sa propre puissance dans le monde du sumo. Les archives familiales 

indiquent que lôEmpereur Gotoba (1183-1198) accorda la distinction dôOikaze au premier Yoshida en 1186. 

De fait, la lign®e familiale fut pr®serv®e jusquô¨ ce jour ï temps du 25
ème

 Oikaze. 

 



A lô®poque de la d®livrance du premier titre de yokozuna par la Maison des Yoshida Tsukasa, de telles 

cérémonies et évènements publics étaient strictement réglementés. Le 19
ème 

Oikaze demanda la permission 

des autorités locales de pouvoir faire accomplir une cérémonie officielle de « dohyǾ-iri  », en se basant sur un 

pr®c®dent selon lequel Ayagawa et Maruyama auraient accompli une c®r®monie similaire, bien quôen raison 

dôun incendie, toute trace écrite de ce fait ait été perdue. Les documents ne faisaient pas du tout mention 

dôAkashi Shiganosuke. En outre, les archives des Yoshida consid®raient alors Genjiyama comme le second 

yokozuna, plut¹t quôAyagawa. 

 

Venant à bout des problèmes bureaucratiques, Oikaze réussit à faire 

accomplir la cérémonie par les sekiwake Tanikaze Kajinosuke et 

Onogawa KisaburǾ, une corde de chanvre pass®e autour de leurs 

keshǾ-mawashi. Aucun des deux nô®tait Ǿzeki ¨ ce moment, 

puisquôen ce temps-là, les lutteurs du rang dôǾzeki nô®taient pas des 

rikishi réellement compétitifs mais plutôt des « monstres physiques 

au regard de tueur », dont on se servait uniquement pour attirer 

plus de spectateurs payants. Ils ®taient plus une attraction quôautre 

chose. Par essence à cette époque, les rikishi du rang de sekiwake, 

bien quô®tant class®s en dessous des Ǿzeki, ®taient g®n®ralement 

bien supérieurs et les plus adroits des rikishi durant les tournois. 

 

La principale raison pour laquelle Tanikaze et Onogawa furent 

sélectionnés comme les premiers yokozuna officiellement nommés 

se basait sur leur popularité montante et sur le nombre de gens 

attendant avec impatience un tournoi dans lequel ils seraient face à 

face. Ils devinrent dôexcellents rivaux et furent r®put®s produire un 

sumo bien plus passionnant que celui délivré par les autres. En 

effet, ils attirèrent plus de fans aux tournois et aidèrent les 

promoteurs à engranger des succès financiers bien plus importants 

que tout ce qui avait été accompli jusque là, ce qui, en sus de leur popularité et des récompenses qui 

sôaccumulaient, aida tout simplement ¨ consolider la position des Yoshida au sein de lôǽzumǾ. 

 

Plus t¹t dans lôhistoire, on raconte quôun tournoi de sumo c®r®moniel avait ®t® organis® en lôhonneur dôun 

Empereur, et puis, ¨ lô¯re de Nobunaga Oda, premier shǾgun ¨ avoir tent® dôunifier le Japon, le v®ritable 

centre du pouvoir national passa de la Maison Imp®riale aux shǾgun, avec pour cons®quence que les tournois 

suivants furent tenus sous la coupe de ces derniers. En fait, durant lô¯re Edo, tous les rikishi appartenaient ¨ 

leur daimyǾ local (seigneur samurai) et ®taient donc invit®s ¨ appara´tre dans les tournois par les daimyǾ. 

Tout au long de cette époque, des tournois non répertoriés furent organisés par des paysans et des rikishi 

amateurs dans diff®rentes r®gions, mais ils nôeurent jamais une importance propre ¨ susciter des inqui®tudes. 

 

A peu près à la même époque, quelques promoteurs entreprenants commencèrent à organiser des tournois de 

sumo avalisés par différentes autorités locales. Ces évènements étaient montés de manière plus 

professionnelle, mais ils étaient pour la plupart des entreprises établies au coup par coup, et on ne demandait 

pas de droits dôentr®e. Il nôy avait pas de stars en vue mais apr¯s un certain temps ces évènements 

commenc¯rent ¨ sô®parpiller un peu partout. 

 

Puis, en 1624, selon lôhistoriographie du sumo, lors dôun tournoi de sumo tenu dans le quartier de Yotsuya 

Shiomashi ¨ Tokyo, Akashi Shiganosuke fit la d®monstration dôun sumo in®dit et puissant, faisant pour la 

première fois de ce tournoi un succès financier. Le bouche à oreille au sujet de cette star montante signifiait 

que lôon pouvait demander un prix dôentr®e. Un autre document, ®crit bien des ann®es apr¯s, ®tablit que ce 

tournoi se produisit peu après 1713, et dépeint même Akashi Shiganosuke comme un rikishi petit et très 

technique. Dôautres sources historiques le d®crivent comme un g®ant issu de la ville pr®c®demment cit®e 

dôUtsonomiya, pr®fecture de Tochigi. On disait de lui quôil mesurait 2,58 m¯tres et pesait 184 kilos. Plus 

encore, on dit quôAkashi re­ut le titre honorifique de Hinoshita Kaizan par le troisi¯me shǾgun Tokugawa, 

Iemitsu. Ce terme symbolise lôhomme le plus puissant, et le tampon ¨ cette effigie ne peut °tre utilis® que par 

un yokozuna sur ses tegata et autres documents. A lôorigine, ce terme ®tait un vocable bouddhique et 



signifiait « être un pionnier en construisant un temple » ; Hinoshita signifie sous les Cieux, tandis que Kaizan 

signifie ouvrir une montagne. 

 

Selon le folklore du sumo, Akashi Shiganosuke fit face au géant de 2,27 mètres, Niou Nidayu (connu aussi 

sous le nom de Maruyama Nidayu), ¨ KyǾto. Alors quôAkashi ®tait soulev® tr¯s haut par Nidayu, il fit une 

pirouette en lôair et parvint ¨ faire chuter Nidayu pour remporter le combat. 

 

Un autre document historique atteste même quôAkashi Shiganosuke vécut aux alentours de 1750 et quôil fut 

un jour défait par un ancien rikishi âgé de 65 ans ï quelque chose dôassez improbable si lôon tient compte de 

la carrure quôon lui pr°tait. De toute mani¯re, un seul rikishi 

ne peut avoir combattu au début du 17
ème 

siècle, puis encore 

au milieu du siècle suivant. En tout état de cause, au 19
ème 

si¯cle, le nom dôAkashi ®tait devenu synonyme du rikishi le 

plus puissant et le plus fort. Ses exploits de rikishi devinrent 

une des histoires privilégiées de bien des conteurs qui 

continuèrent à y apporter leurs propres enjolivures et à 

construire la légende. 

 

Une illustration de sumo réalisée autour de 1850 montre les 

yokozuna du premier (Tanikaze) au neuvième 

(Hidenoyama); tous les rikishi diplômés par la Maison des 

Yoshida Tsukasa. Et sur ce dessin, au-dessus de tous, presque 

comme sôil les regardait des cieux, on peut voir Akashi 

Shiganosuke avec son titre, Hinoshita Kaizan. 

 

Peut-°tre, dans lôesprit de Jinmaku, ignorer une telle 

légende ï presque une divinité en son temps ï était-il 

inconcevable, en raison des milliers de gens ordinaires qui 

contribuèrent à façonner cette légende. Cette considération a 

du peser de tout son poids quand il plaça le nom de Akashi 

Shiganosuke au sommet de la liste des yokozuna sur la 

pierre que nous pouvons encore contempler aujourdôhui. 



Le 2
ème

 yokozuna Ayagawa GorǾji (1703 ï1765) 

 

Ayagawa GorǾji (, c. 1703 ï 14 Mars 1765) est formellement reconnu comme étant le deuxième 

yokozuna de lôhistoire.  

 

Ayagawa est originaire de la pr®fecture de Tochigi et se voit promu au rang dôǾzeki en 1717. Selon la 

tradition, il est alors le plus puissant lutteur de la région de Genbun. 

 

Il est populaire ¨ la fois sur Edo, ǽsaka et KyǾto. Le 17
ème

 Oikaze de la famille Yoshida fait de lui son élève. 

Toutefois, il nôexiste aucune preuve tangible du fait quôil se soit vu conférer une licence de yokozuna et, de 

fait, on ne sait que peu de choses sur sa carrière dans le sumo. Il aurait eu des mensurations de légende, on 

parle de 2 mètres pour 150 kilos. Il décède le 14 mars 1765, et sa tombe est située sur Tochigi. Ce nôest 

quôun si¯cle plus tard quôil sera reconnu en tant que deuxi¯me yokozuna. 



Le 3
ème

 yokozuna Maruyama Gondazaemon (1713 - 1749) 

 

Maruyama Gondazaemon (  , 23 Décembre 1713, 

Préfecture de Miyagi ï 14 Novembre 1749) est le troisième 

yokozuna de lôhistoire. Son v®ritable nom ®tait Haga Gindayu 

(  ). Il ®tait originaire dôun village de la r®gion de 

Sendai (aujourdôhui dans la Pr®fecture de Miyagi). 

 

Maruyama monte sur Edo à tout juste 17 ans, et est entraîné 

par Nanatsumori Oriemon ( ). Mesurant 197 cm, 

il atteint un poids de 166 kg. Il quitte plus tard Edo pour 

combattre au sein du sumo dôǽsaka. A ǽsaka, il fait ses 

débuts en tant quôǾzeki ouest en 1737. Il se dit quôil ne perdra 

que deux combats durant toute sa carrière. 

 

On le considère comme ayant été un 

solide lutteur mais il nôexiste pas de 

preuves quôil ait re­u une licence de 

yokozuna. En son honneur, la Maison 

des Yoshida Tsukasa lui autorise de faire 

partie de ses disciples ¨ partir dôao¾t 

1749 mais ne lui confère pas le statut de 

yokozuna. Toutefois, il existe des écrits 

attestant quôil rev°tait une ceinture 

blanche et noire. Bien quôil ne sôagissait 

pas dôune shimenawa traditionnelle, 

Masahiko Nomi en suppose quôil pourrait y avoir quand 

même une relation. 

 

Il d®c¯de ¨ Nagasaki alors quôil est encore en activit®, le 14 

novembre 1749, peut-°tre dôune dysenterie. Sa tombe est situ®e ¨ Nagasaki. On trouve une statue ¨ son 

effigie à Yoneyama, Tome, Préfecture de Miyagi.



Le 4
ème

 yokozuna Tanikaze Kajinosuke (1750-1795) 

 

Le 26 septembre 2010, au senshȊraku de lôAki basho, le yokozuna HakuhǾ se d®fait de lôǾzeki Harumafuji 

par yorikiri pour sôemparer du yȊshǾ de makuuchi sans conc®der la moindre d®faite, son huiti¯me zensho-

yȊshǾ en carri¯re, ®galant le record d®tenu jusquôalors par les grands yokozuna Futabayama et TaihǾ. 

HakuhǾ ®tend en outre sa s®rie de victoires cons®cutives au chiffre de 62 unit®s, et il atteindra la marque pour 

lôheure in®gal®e de Futabayama de 69 succ¯s au septi¯me jour du Kyushu basho de cette ann®e sôil continue 

à gagner. 

 

Si HakuhǾ remporte son combat du shonichi du Kyushu basho 2010, il enregistrera 63 victoires 

consécutives, égalant la marque établie par le 4
ème

 yokozuna Tanikaze, sans conteste lôun des plus grands et 

puissants yokozuna de tous les temps. Comme avec tous les records, il est assez vain chercher à comparer 

ceux ®tablis par HakuhǾ avec les records de Futabayama ou de Tanikaze, les deux derniers ayant combattu ¨ 

une ®poque o½ il nôy avait que deux basho par an au lieu de six. Si cela ne ternit en rien les exploits de 

HakuhǾ, la comparaison nôest pas franchement possible, puisquôil a fallu plus de trois ans ¨ Futabayama et 

quatre ann®es ¨ Tanikaze pour ®tablir leurs marques tandis que HakuhǾ a pu effectuer la sienne en moins 

dôun an. Non seulement il peut se passer beaucoup de choses en trois ans, mais maintenir le même haut 

niveau de performances durant un tel laps de temps dans un sport aussi exigeant que le sumo sur le plan 

physique comme sur le plan mental est tout bonnement stupéfiant. 

 

Selon la liste officielle des yokozuna telle que 

reconnue par la Nihon SumǾ KyǾkai (lôAssociation 

Japonaise de Sumo), Tanikaze (  ) est 

considéré comme le quatrième yokozuna, suivant 

les mythiques Akashi Shiganosuke, Ayagawa 

Gojori et Maruyama Gonzaemon. La plupart des 

historiens du sumo doutent de lôexistence m°me 

dôAkashi et dôAyagawa, tandis que Maruyama ne 

sôest vu conf®rer la distinction de yokozuna quô¨ 

titre posthume. On dit que Maruyama ne fut rajouté 

quôapr¯s coup par la Maison des Yoshida Tsukasa, 

afin de justifier lôattribution des licences de 

yokozuna à Tanikaze et Onogawa. 

 

Historiquement, Tanikaze Kajinosuke et Onogawa 

KisaburǾ sont les deux premiers yokozuna ¨ avoir 

reçu la licence ou le certificat de yokozuna en 

novembre 1789 par le 19
ème

 Yoshida Oikaze, qui 

dirige alors lôorganisme de direction de lôǽzumǾ, la 

fameuse Maison des Yoshida Tsukasa. Si elle sôest 

depuis s®par®e de lôǽzumǾ, la Maison des Yoshida 

essaie toujours aujourdôhui de pr®server la culture 

du sumo de nos jours par lôentremise de son chef 

actuel, le 25
ème

 Yoshida Oikaze, Yoshida Nagataka. 

Le 19
ème

 Yoshida Oikaze a apporté une série 

dôinnovations dans lôǽzumǾ qui visaient ¨ rendre 

respectable ce qui était alors un sport naissant et à 

lui assurer une reconnaissance plus grande de la 

part de la classe dirigeante de lô®poque, les 

seigneurs régionaux et les autorités religieuses. 

 

Lôid®e de Yoshida Oikaze est dôattribuer une licence de yokozuna au rikishi le plus en vue lui permettant 

dôeffectuer la c®r®monie de yokozuna dohyǾ-iri, ceint dôune tsuna (corde) shintǾ autour de la taille afin 

dôhonorer le dieu de la terre. Tanikaze et Onogawa sont tous deux class®s Ǿzeki, alors le plus haut rang de 

lôǽzumǾ, celui de yokozuna nôayant pas dôexistence en tant que grade avant que le 16
ème

 yokozuna 

Nishinoumi KajirǾ nôinsiste pour que la mention de ç yokozuna » ne soit accolée à côté de son nom en 1890. 

 



Nishinoumi pense alors quôun Ǿzeki d®tenteur dôune licence de yokozuna ne devrait pas °tre surclass® par 

dôautres Ǿzeki, quelles que soient leurs performances dans les basho pr®c®dents. Nishinoumi est outr® 

lorsquôil constate que celui qui est alors lôǾzeki Konishiki (plus tard yokozuna) doit °tre plac® plus haut sur 

le banzuke que lui et il proteste avec v®h®mence aupr¯s de la KyǾkai. Pour apaiser son indignation, la 

KyǾkai rajoute le rang de yokozuna sur le banzuke ¨ titre expérimental, une idée qui comme nous le savons 

est encore en cours aujourdôhui. 

 

YoshirǾ Kaneko na´t comme lôa´n® m©le dôun riche fermier de ce qui est aujourdôhui la ville de Sendai, dans 

la préfecture de Miyagi, le 8 septembre 1750. Le jeune Tanikaze acquiert rapidement une réputation dans les 

environs de Sendai, capable quôil est de transporter facilement un ballot de riz de trente kilos sur cinq ou six 

kilom¯tres sans sôarr°ter alors quôil nôest ©g® que de sept ans. ê lô®vidence, le fait quôil ait d¯s le départ pu 

b®n®ficier dôune alimentation riche, sans avoir jamais ¨ se soucier du prochain repas, est dôun grand secours. 

Le fait m°me que sa date de naissance pr®cise est connue alors quôon est sous lô¯re Edo donne une id®e claire 

de lôimportance de sa famille dans une région où la plupart des fermiers vivent dans une pauvreté crasse. 

 

Une rencontre fortuite se produit alors 

que YoshirǾ vient dôavoir 17 ans et 

quôil est appel® ¨ construire des ponts 

sur les rivières après que de sévères 

inondations aient frappé la région de 

Sendai. Celui qui est alors le sekiwake 

Sekinoto Okuemon (futur deuxième 

Isenoumi oyakata) se trouve dans le 

voisinage alors quôil voyage pour 

organiser un tournoi jungyǾ au profit 

de son seigneur sur Sendai, et aperçoit 

YoshirǾ en train de charrier avec 

aisance des blocs de pierre. Il ressent 

imm®diatement lô®norme potentiel 

dont dispose le jeune YoshirǾ. 

Sekinoto demande immédiatement à 

lôun des f®aux de son seigneur de 

Sendai, le clan de Shiraishi, de prendre 

sous son aile YoshirǾ et de le préparer 

à devenir un rikishi. 

 

YoshirǾ devient si grand et solide que lorsquôil fait ses d®buts sur le dohyǾ sous le shikona de Dategaseki 

Moriemon ¨ lô©ge de 19 ans, pour le basho dôavril 1769 ¨ Edo (Tokyo), il est imm®diatement class® comme 

Ǿzeki. En fait, les promoteurs du sumo à cette époque dénichent régulièrement des hommes de taille 

gigantesque pour attirer plus de monde et dôamateurs de curiosit®s. Ces hommes sont connus sous le vocable 

dôç Ǿzeki ®tendards è, ne disposant que dôune exp®rience minime du sumo et sans aptitudes perceptible, leur 

r¹le se bornant ¨ rester l¨ pour attirer les curieux et les ind®cis dans lôenceinte. Ces ç rikishi è nôapparaissent 

bien souvent que pour le dohyǾ-iri lors du senshȊraku et la plupart disparaissent comme ils sont arrivés une 

fois le basho achevé. 

 

YoshirǾ endure trois basho comme Ǿzeki ®tendard mais il a des ambitions et des aspirations tr¯s affirm®es, 

convaincu quôil est par le discours du sekiwake Sekinoto et son insistance quant ¨ son ®norme potentiel dans 

lôǽzumǾ. Si les r®sultats de ses trois premiers basho comme Ǿzeki ®tendard nôont quôune signification tr¯s 

relative, ils sont toutefois un signe quôil est plus quôun simple figurant puisque ses scores sont de quatre 

victoires pour trois kyȊjǾ pour son premier basho, suivi dôune d®faite et sept kyȊjǾ et trois victoires et cinq 

kyȊjǾ (¨ cette ®poque, m°me quand un seul des comp®titeurs ne se pr®sente pas sur le dohyǾ, les deux 

hommes pr®vus pour combattre sont d®compt®s en tant que kyȊjǾ). Heureusement pour YoshirǾ il y a 

dôautres gens pour croire tout autant en lui et il se voit autoriser ¨ prendre un nouveau d®part depuis le rang 

de maegashira 1 ouest au basho de novembre 1770. Il effectue une progression rapide pour grimper au rang 

de komusubi en 1771, m°me sôil repasse hiramaku apr¯s un basho. Il mesure alors pr¯s dôun m¯tre 90 et ses 

combats contre lôǾzeki g®ant de 227 cm Shakagatake Kumoemon remplissent lôenceinte de fans attir®s par 

leurs physiques hors normes. 



Alors quôil entre dans le basho dôoctobre 1776 comme komusubi, il change de shikona pour devenir le 

second Tanikaze Kajinosuke. Suite à ce basho, Tanikaze ne quittera plus les rangs sanyaku. Le premier 

Tanikaze Kajinosuke était un rikishi réputé travaillant sous la coupe de ses mécènes, les Shiraishi, et on disait 

de lui quôil nôavait pas perdu un seul combat en neuf ann®es. Recevoir une telle distinction donne une id®e 

des des attentes et de la foi placée en lui par ses supporters locaux. 

 

Après un score de sept victoires sans concéder de revers au basho 

dôoctobre, Tanikaze est promu sekiwake en avril 1777, o½ il enregistre 

deux victoires pour une d®faite et cinq kyȊjǾ et revenir au rang de 

komusubi. Toutefois, ¨ compter de ce moment, il ne conc¯de plus quôune 

unique défaite au cours de sept basho suivants avant dô°tre promu Ǿzeki 

en mars 1781. Ramené à notre époque il pourrait paraître que les choses 

avancent bien lentement, mais on est encore à une ère où bien des 

combats sôach¯vent sur des matchs nuls, des non-d®cisions et des kyȊjǾ. 

Bien souvent, des rikishi qui sentent quôils nôont aucune chance de 

lôemporter ne se pr®sentent pas sur le dohyǾ, et les gyǾji pr®f¯rent rendre 

une décision de combat nul lors de combats indécis plutôt que de prendre 

une d®cision sur le vainqueur (il nôy a alors pas de torinaoshi). 

 

La s®rie de victoires cons®cutives de Tanikaze d®bute en fait au shonichi du basho de mars 1778, apr¯s quôil 

ait été promu (cette fois pour de bon) de retour au rang de sekiwake. Il achève ce basho avec une fiche de 

neuf victoires pour un kyȊjǾ. Sôil manque lôint®gralit® du basho suivant, Tanikaze effectue une s®rie de neuf 

basho de mars 1778 à février 1782 pour enregistrer 63 succès consécutifs. Celui qui met fin à sa série lors de 

la septi¯me journ®e du basho de f®vrier 1782 nôest autre que son principal rival en carrière, Onogawa, le 

cinquième yokozuna. Onogawa met fin à la série de Tanikaze en employant une prise plutôt inhabituelle, en 

se saisissant de la main gauche du genou de Tanikaze pour faire rouler celui-ci sur lôargile du dohyǾ. 

 

 Si lôon peut avancer que le record de 

Tanikaze ne tient pas compte dôun 

basho kyȊjǾ ainsi que de quatre kyȊjǾ, 

dôun nul et de deux non-décision, il 

faut aussi prendre en compte le fait 

que ce score nôinclut que les basho 

quôil a pu effectuer ¨ Edo (Tokyo). Si 

lôon inclut ses scores aux basho de 

KyǾto et ǽsaka tenus ¨ cette p®riode, 

son score de victoires consécutives se 

monte à un étourdissant chiffre de 98 

combats, un record presque impossible 

¨ battre, m°me pour HakuhǾ. En d®pit 

de sa défaite aux mains dôOnogawa, 

Tanikaze est de fait encore ¨ lô®poque 

en phase ascendante, puisquôil reprend 

les choses en main juste après pour 

d®crocher 43 succ¯s cons®cutifs suppl®mentaires. Sôil nôavait pas perdu ce combat, son record pour Edo 

seulement se serait monté à 106 succès de rang ! 

 

Tanikaze est d®j¨ ©g® de 31 ans quand il subit la loi dôOnogawa qui en a lui 23, mais leurs illustres joutes ne 

font que commencer. Au moment de sa confrontation avec Tanikaze, Onogawa est classé makushita nidan et 

est virtuellement inconnu ¨ Edo. De nos jours, nous ne pourrions voir un Ǿzeki faire face ¨ un rikishi de 

makushita, mais à cette époque le nombre de rikishi de makuuchi est sensiblement plus réduit et tous les 

rikishi ne prennent pas part à tous les basho, contraints quôils sont de r®pondre ®galement aux sollicitations 

de leurs mécènes, les seigneurs régionaux. 

 

Onogawa a dôores et d®j¨ prouv® sa valeur dans les organisations de sumo dôǽsaka et de KyǾto, et il a le 

niveau dôun rikishi du haut de la makuuchi. La r®putation dôOnogawa prend son envol apr¯s sa victoire sur le 

pr®c®demment invincible Tanikaze, mais il lôagr®mente en outre en d®montrant un sumo magnificent de 



technicité. 

 

Il ne fait pas de doute quôOnogawa est un adversaire digne de Tanikaze et quôil est le seul contre qui ce 

dernier puisse ®ventuellement perdre. Tanikaze a un meilleur score en carri¯re dans le sumo dôEdo avec un 

bilan final de six victoires, trois défaites, trois nuls (« wake »), deux indécis (« azukari ») et trois non-

décisions (« mushǾbu è), mais sur KyǾto et ǽsaka leurs r®sultats se r®partissent de mani¯re plus homog¯ne. 

Chacun des basho possède une armée de fans qui attendent impatiemment leurs confrontations, et non 

seulement remplissent-ils les enceintes à chaque journée qui voit leur rencontre, mais ils contribuent dans 

lôensemble ¨ construire une expansion telle que le sumo nôen a jamais connue jusquôalors. Lô¯re Tanikaze-

Onogawa est connue comme le premier ©ge dôor du sumo, qui emm¯ne lôǽzumǾ au sommet de sa popularit® 

et au premier plan national pour la première fois de son histoire. 

 

Peu après avoir reçu leurs licences de yokozuna, Onogawa et Tanikaze participent à un tournoi historique 

auquel assiste le 11
ème

 shǾgun Tokugawa, Ienari, le 11 juin 1791. Côest Oikaze Yoshida qui préside devant les 

les plus connus et solides rikishi de lô®poque. Pour le chef de la Maison des Yoshida Tsukasa, il sôagit du 

pinacle du travail de toute une vie d®di®e ¨ donner une respectabilit® plus quôattendue et de hautes valeurs 

morales ¨ lôǽzumǾ pour le sortir de son ambiance de carnaval auquel on associait le sumo ¨ lô¯re Edo. 

 

Si lôon devait retenir une Une pour un quotidien de 

nos jours sur cette époque, cela pourrait être sur le 

légendaire Raiden Tame-emon perdant son tout 

premier combat en public face à Jinmaku 

Shimanosuke (troisième Oshiogawa oyakata), ou 

encore Onogawa perdant face à Tanikaze au 

musubi-no-ichiban sur un matta avant même que le 

combat ne démarre. Une décision assez 

controversée est ce jour-l¨ rendue par le gyǾji, 

Oikaze Yoshida, qui attribue la défaite à Onogawa 

qui a refusé de bondir au tachiai en demandant un 

matta. En d®pit dôappels de beaucoup de membres 

de lôassistance, dont le shǾgun Tokugawa, Oikaze 

demeure inflexible, considérant que « chacun avait 

synchronisé sa respiration et quôils ®taient pr°ts ¨ 

combattre ». Onogawa se voit alors attribuer le kimarite de « kimake » (littéralement défaite du mental). 

 

Ce tournoi est consid®r® comme historique pour quelques autres anecdotes dignes dôint®r°t. Côest la toute 

premī re fois quôun ç yokozuna è effectue un dohyǾ-iri devant un dignitaire ou un chef de lô®tat. Le 

vainqueur du musubi Tanikaze se voit accorder un yumi (arc) de la part du shǾgun et devient le premier 

rikishi de lôhistoire ¨ faire tournoyer le yumi sur le dohyǾ (c®r®monie aujourdôhui effectu®e par un rikishi 

yumitori pour le compte du vainqueur du musubi-no-ichiban). Tanikaze participera à un autre tournoi 

patronn® par le shǾgun Tokugawa et aura lôhonneur de r®®diter la c®r®monie du yumitori ¨ cette occasion. 

 

Sur le dohyǾ, on dit de Tanikaze quôil est tr¯s mauvais perdant lorsquôil vient ¨ °tre battu, il est r®put® avoir 

même lui-même demandé un mono-ii, mais hors le dohyǾ il est un homme chaleureux, dont on raconte 

m°me quôil perd un jour volontairement face à un rikishi dont la mère est malade, donnant à celle-ci lôargent 

de ses kenshǾ et effectuant un shiko devant elle pour la faire se sentir mieux. Il est plus que probable cela dit 

que cette histoire ait été fabriquée de toutes pièces à cette époque du Japon dôEdo o½ les gens raffolaient des 

histoires de gentils géants. 

 

Vers 1784, une épidémie de rhume communément surnommée « Tani-kaze » (« kaze » en japonais signifie 

indiff®remment vent ou grippe) sôabat sur Edo, et on entend Tanikaze lui-même murmurer « il est impossible 

de mô®tendre sur le dohyǾ. Mais si vous voulez vraiment me voir ®tendu, passez me voir quand jôai le 

rhume è. Au cours dôune autre ®pid®mie, de grippe cette fois, en 1795, bien que malade, Tanikaze se trouve 

sur une série de 35 combats remport®s dôaffil®e, mais il d®c¯de brutalement de la maladie le 27 f®vrier, 

quittant cette terre comme Ǿzeki en activit® ¨ lô©ge de 44 ans. Certains restent convaincus quôil est mort dôun 

rhume, Tani-kaze, en raison de la confusion des termes. 



Au moment du d®c¯s de Tanikaze, il nôy a alors que deux yokozuna en 

activit®, et pas de liste ordonn®e des yokozuna car il nôy en a pas lôutilit®. En 

fait, ¨ lô®poque, m°me la Maison des Yoshida Tsukasa nôest pas certaine que 

la coutume va prendre et survivra à cette génération. La tradition des 

yokozuna est encore loin dô°tre ®tablie, et est encore fra´che dans lôesprit des 

gens pour qui elle est une innovation de plus. 

 

Mais un ou deux précédents commencent toutefois à faire leur apparition. 

Tanikaze et Onogawa se sont vus attribuer leurs licences de yokozuna 

simultanément. Pour eux, ils étaient yokozuna, et ne se souciaient 

absolument pas de savoir qui devait être considéré premier ou second. 

Onogawa avait huit ans de moins que Tanikaze, mais avec le décès de ce 

dernier, son r¯gne sera compt® comme pr®c®dant celui dôOnogawa, la 

tradition étant fixée par le 12
ème

 yokozuna Jinmaku KyȊgorǾ au moment o½ 

il fit graver leurs shikona sur le monument des yokozuna quôil fit ®riger sur 

les terres de Tomioka Hachimangu à Tokyo. 

 

Si le 69
ème

 yokozuna HakuhǾ peut se d®faire de son adversaire du shonichi lors du Kyushu basho de cette 

année, il égalera le record de victoires consécutives établi par le 4
ème

 yokozuna Tanikaze Kajinosuke, depuis 

longtemps oubli®. Quôil gagne ou perde, HakuhǾ aura contribu® ¨ remettre en lumi¯re les immenses exploits 

de grands yokozuna de lôaube de lôǽzumǾ tel que nous le connaissons aujourdôhui. 

 

Né à :  Wakabayashi-ku, Sendai, Préfecture de Miyagi  

Né le :  08/09/50 

Nom véritable :  YoshirǾ Kaneko 

Shikona : Hidenoyama => Dategaseki =>Tanikaze 

Heya:  Isenoumi-beya  

D®buts sur le DohyǾ  Basho dôavril 1769 (Ǿzeki tsukedashi) 

Basho final:  01/11/94 

Grade terminal :  Yokozuna 

Basho en Makuuchi:  49 

Score en makuuchi :  258 victoires, 14 défaites, 16 nuls, 16 indécis, 4 non-décision 

Taux de victoires :  94,90% 

£quivalents de yȊshǾ : 21 

Taille 189 cm 

poids : 160 kg 

Techniques favorites :  Yori 

Décédé le : 27 février 1795 en activité 

 



Le 5
ème

 yokozuna Onogawa KisaburǾ (1758 ï 1806) 

 

Onogawa KisaburǾ (, 1758 ï 30 avril 1806) est un sumǾtori issu dôOtsu, Pr®fecture de Shiga. Il 

fut le cinquième yokozuna. En compagnie de Tanikaze, il fut le premier à se voir conférer une licence de 

yokozuna par la Maison des Yoshida Tsukasa et le tout premier ¨ effectuer le dohyǾ-iri dans le cadre de la 

promotion des tournois de sumo. 

 

Onogawa est promu en makuuchi en mars 1781. Il bat lôǾzeki Tanikaze 

Kajinosuke en f®vrier 1782. Cette victoire surprend le peuple dôEdo car elle met 

fin à une série victorieuse de 63 unités de la part de Tanikaze. Onogawa devient 

un rival de Tanikaze et est populaire auprès du public, bien que dans les faits il 

soit surclassé par son compère et ne finisse par remporter que sept tournois 

contre 21 pour Tanikaze. Onogawa est bien plus petit que Tanikaze avec 

seulement 1.76 m, mais son style vif et spectaculaire plait aux foules, ce qui lui 

permet de compenser son physique étriqué. 

 

Yoshida Oikaze certifie à la fois Onogawa et Tanikaze Kajinosuke comme 

détenteurs du rang de yokozuna en novembre 1789, au cours dôune c®r®monie 

qui voit en outre l® pr®sentation du dohyǾ-iri en démonstration ainsi que 

lôapparition des atours traditionnels du yokozuna : une épaisse corde blanche 

qui soutient des gohei de papier blanc. Onogawa remporte 144 combats et nôen 

perd que treize dans sa carrière, soit un pourcentage de victoires de 91.7. Il prend sa retraite en 1798 pour 

devenir entra´neur dans le sumo dôǽsaka. Il faudra toutefois attendre trente ann®es avant la nomination du 

yokozuna suivant, ǽnomatsu Midorinosuke. Fort heureusement pour la popularit® du sumo, lôintervalle de 

temps consid®r® voit alors lô®mergence du l®gendaire Raiden. Lôhistoire raconte enfin quôOnogawa aurait 

®tudi® le jiujitsu avec le fameux Kyushin Ryu SǾke Inugami Gunbei après avoir été projeté deux fois de suite 

dans un combat amical avec ce grand ma´tre ¨ lôext®rieur dôune maison de th®. 

 



Le 6
ème

 yokozuna ǽnomatsu Midorinosuke (1794 ï 1852) 

 

ǽnomatsu Midorinosuke ( , 1794 ï 20 Janvier 1852) est un sumǾtori issu de la Pr®fecture 

dôIshikawa. Il est le sixi¯me yokozuna de lôhistoire. 

 

Il naît à Shitsumi, Noto, et se rend à Edo en 1815. Il 

demeure des doutes quand à son véritable nom, bien 

quôil semble quôil se soit nomm® Sasaki Jokichi. Il fait 

ses débuts sous le shikona de TennǾ en mars 1815. Il 

atteint la division makuuchi en octobre 1822. En 

Janvier 1824, il est défait par Inazuma, mais bat le reste 

de ses adversaires depuis son rang de maegashira 2 et se 

voit promu komusubi. A lô®t® 1825, il bat Inazuma au 

sanctuaire de Hirakawa Tenjin. Il est promu Ǿzeki en 

octobre 1826. Il change alors en mars 1827 son shikona 

pour devenir ǽnomatsu. 

 

ǽnomatsu se voit d®livrer une licence de yokozuna en 

février 1828. Le 25 mars 1829, Ienari Tokugawa en 

personne est t®moin de la victoire dôǽnomatsu sur 

Inazuma. N® dans une famille tr¯s pauvre, ǽnomatsu 

emploie souvent tous les moyens pour remporter ses 

combats, y compris les mois reluisants. Pour entamer la 

confiance de ses adversaires, il multiplie les matta avant 

le tachiai lors de ses 

combats. Il est souvent 

critiqué pour son style de 

sumo, mais il nôen demeure 

pas moins ¨ lô®poque 

populaire à Edo. 

 

Il met fin à sa carrière en novembre 1835. Au sein de la division makuuchi, il 

aura accumulé 142 victoires pour 31 défaites, soit un pourcentage de 82.1. Le 7
ème

 

yokozuna Inazuma sera resté son grand rival. En termes de score global, il est 

assez loin derrière Inazuma, mais leurs confrontations se terminent sur un bilan 

de cinq victoires (dont deux hors honbasho) contre quatre défaites concédées à 

Inazuma, ainsi que cinq nuls et une non-décision. Devenu Ancien, il produira 

lôǾzeki Tsurugizan Taniemon 



Le 7
ème

 yokozuna Inazuma RaigorǾ (1802 ï 1877) 

 

Inazuma RaigorǾ (, 1802 ï 29 mars 1877) est un sumǾtori originaire dôInashiki, Préfecture 

dôIbaraki. Il est le septi¯me yokozuna de lôhistoire. Inazuma signifie ®clair en japonais. 

 

Sa date de naissance est sujette à cautions. La plus forte 

probabilit® est quôil soit n® en 1802, mais dôautres 

sources indiquent la date de 1795. Si la première théorie 

est exacte, il aura ®t® le plus jeune yokozuna jusquô¨ 

lôav¯nement dôUmegatani TǾtarǾ II en 1903. Si côest la 

seconde qui est av®r®e, il est d®c®d® ¨ lô©ge de 82 ans. Il 

naît en tout état de cause à Awasaki, dans la préfecture 

dôIbaraki, de son vrai nom Saisuke Nemoto.  

 

Il fait ses armes dans le sumo au sein du clan Matsudaira 

¨ IzumǾ, o½ officiait le l®gendaire Raiden. Inazuma fait 

son entr®e dans le sumo dôEdo en f®vrier 1821 et se voit 

promu en makuuchi en octobre 1824. Il atteint le plus 

haut rang dôǾzeki sur son seul talent, apr¯s seulement six 

tournois (certains Ǿzeki de lô®poque, appel®s kanban 

Ǿzeki ou ç Ǿzeki banni¯res », se voyaient conférer la 

distinction sur leur seule taille ou statut). ǽnomatsu 

Midorinosuke est son plus sérieux rival. Leur plus 

grande différence est la détestation que voue Inazuma 

aux faux-départs au tachiai. Beaucoup de légendes 

circulent ®galement sur sa personne. On dit quôil pouvait 

soulever plus de 150 kilos dôun bras, et que, re­u lors 

dôune rare audience par lôEmpereur, il re­oit alors un 

tonneau de 80 litres de 

sak®, quôil parvient ¨ 

tenir à bout de bras tout 

en sôinclinant devant le 

TennǾ. 

 

Lutteur bas® sur ǽsaka, Inazuma se voit attribuer la licence de yokozuna par 

la famille Gojo en juillet 1828. Cette licence est remise en cause, mais en 

septembre 1830, une licence identique lui est remise par la maison des 

Yoshida-Tsukasa, ce qui lui vaut une reconnaissance officielle du rang. 

 

En makuuchi, il remporte 130 combats, nôen perdant que 13, pour un 

pourcentage de 90.9. Suite à son intai, il retire sur Matsue mais fera son 

retour sur Tokyo au cours de lô¯re Meiji. 

 



Le 8
ème

 yokozuna Shiranui Dakuemon (1801 ï 1854) 

 

Shiranui Dakuemon (  , Octobre 1801 ï 20 Août 1854; aussi connu comme Shiranui Nagiemon) 

est un sumǾtori originaire dôUto, Kumamoto. Huiti¯me yokozuna de lôhistoire, il a aussi entraîné Shiranui 

KǾemon. 

  
Mari® pr®cocement ¨ lô©ge de 19 ans, il fait deux enfants ¨ son épouse. En 1823, il connaît une violente 

dispute avec le chef de son village. Oubliant sa propre force, il repousse la tête de son adversaire trop 

violemment, le cacique tombant au sol, inconscient. Sachant les ennuis que cela peut lui valoir, il fuit son 

village, abandonnant sa famille. 

 

Il entre dans le sumo dôǽsaka et y fait ses d®buts en mai 1824. Ne connaissant 

que peu de succ¯s ¨ ǽsaka, il int¯gre le sumo dôEdo en novembre 1830. Il est 

promu au rang dôǾzeki en mars 1839. Il ne remporte quôun unique tournoi dans sa 

carrière, en février 1840, avec un score de 8-0-2. 

 

Il nôest pas alors un lutteur ¨ la force si impressionnante, mais vers la fin de lô¯re 

Edo lôattribution dôune licence de yokozuna rel¯ve moins de la qualit® dôun 

lutteur que de lôinfluence de ses m®c¯nes. Shiranui a tout simplement la chance 

dôavoir au-dessus de lui des hommes puissants. La véritable date de son élévation 

est sujette à caution, mais la version officielle est novembre 1840. Son nom 

nôappara´t toutefois pas sur le banzuke suivant de janvier 1841 et il est absent du 

tournoi suivant de novembre 1841 pour des raisons indéterminées. Il est 

r®trograd® au rang de sekiwake en f®vrier 1842. A cette ®poque, yokozuna nôest 

pas un rang mais un titre. En division reine, Shiranui aura remporté 48 combats pour 15 défaites, soit un 

pourcentage de 76.2. 

 

Il se retire de la compétition après le tournoi de janvier 8144. Restant dans le sumo comme oyakata, il prend 

le Minato myoseki. Le nom du style de Yokozuna DohyǾ-Iri ne provient pas de lui mais du 11
ème

 yokozuna 

Shiranui KǾemon, quôil a d®velopp®. 

 

 
 



Le 9
ème

 yokozuna Hidenoyama RaigorǾ (1808-1862) 

 

Le 9 juillet 2009, lôactuel (11
ème

) Hidenoyama oyakata, ancien sekiwake Hasegawa (nom véritable 

Katsutoshi Hasegawa) prendra sa retraite puisquôil atteindra son 65
ème

 anniversaire, date butoir de retraite 

imposée par lôAssociation de Sumo. Il quittera le sport avec derri¯re lui une carri¯re illustre en activit® qui le 

vit conqu®rir neuf kinboshi et disputer trente basho en sanyaku, mais aussi des ann®es de services, apr¯s quôil 

ait tranché son mage, comme membre distingué et respecté de la Rijikai de la NSK et comme chef des 

opérations pour le Nagoya basho. 

 

Fr®quemment consid®r® comme un rikishi qui avait toutes les qualit®s n®cessaires pour devenir Ǿzeki, 

Hasegawa fut oubli® dans les promotions dans des circonstances qui le d®passaient. Alors que lôon pensait 

quôil allait °tre promu, les crit¯res furent sur®levés car à ce moment précis il y avait un trop grand nombre 

dôǾzeki dont les r®sultats ®taient particuli¯rement en demi-teinte. 

 

Son shishǾ, Sadogatake oyakata ¨ cette ®poque, autrefois le premier 

Kotonishiki Noburu, le tenait alors en si haute estime quôil voulait que 

Hasegawa hérite de la heya, mais après son décès prématuré alors que 

Hasegawa était encore en activité, la heya fut finalement transmise à 

lôancien yokozuna Kotozakura, qui pensait alors la quitter pour pr®parer 

la fondation de sa propre Shiratama-beya. 

 

Hasegawa nôa jamais maudit son sort et a fr®quemment dirig® la heya en 

lôabsence de lôancien Kotozakura qui voyageait souvent ¨ travers tout le 

Japon à la recherche de nouvelles recrues. Il est communément admis 

que Hasegawa a largement sa part dans le succ¯s quôa connu la 

Sadogatake-beya dans le d®veloppement de deux Ǿzeki, le Bulgare 

KotoǾshȊ et lôuniversitaire de Nichidai Kotomitsuki, ainsi que certaines 

stars de la makuuchi telles que Kotonishiki et KotoshǾgiku. Une autre 

recrue de Kotozakura qui est par la suite devenu son gendre, lôancien 

sekiwake Kotonowaka, a repris la heya quand Kotozakura est décédé, et 

dirige actuellement celle-ci pour contribuer ¨ maintenir lôh®ritage que 

Hasegawa a en partie contribué à établir. 

 

Sôil est peut-être vrai que Hasegawa nôa pas ®t® verni avec le banzuke, 

dans la vie réelle il a eu plus que son content de bonnes fortunes. Quand 

il ®tait encore enfant, Hasegawa tomba dôun pont, mais au lieu de heurter 

le fond qui usuellement était assez peu profond, il tomba dans une eau 

profonde créée par un violent orage qui venait de passer, ce qui le sauva 

dôune mort certaine. Apr¯s avoir rejoint lôǽzumǾ, il ®chappa ¨ un 

empoisonnement alimentaire en ne mangeant pas un chanko au fugu 

quôil avait aid® ¨ pr®parer dans les cuisines de sa heya. Le chanko sôav®ra 

être mortel et provoqua le décès de quelques recrues de la heya. 

Hasegawa avait une légère intoxication alimentaire ce jour-là et alla donc 

manger ailleurs. Un autre incident qui bouleversa beaucoup son shishǾ se produisit en 1966. Hasegawa avait 

lôopportunit® de rencontrer un vieil ami sur HokkaidǾ alors quôil sôen retournait ¨ Tokyo, et il finit par 

annuler le vol qui ®tait pr®vu, vol qui sô®crasa peu apr¯s sur lôa®roport Haneda de Tokyo, tuant les 113 

passagers et membres dô®quipage. 

 

Son shishǾ sôeffondra ¨ lôannonce de cette nouvelle, sôattendant au pire, alors que Hasegawa ®tait de sortie 

pour boire avec son ami ¨ Sapporo, et nôavait pas la moindre id®e des ®v¯nements. 

 

Après son retrait du sumo en mai 1976, Hasegawa devint le onzi¯me Hidenoyama, et si la plupart dôentre 

nous ne peuvent se souvenir que de celui-ci (gr©ce notamment au yȊshǾ quôil remporta et dont le portrait 

orne la gare de RyǾgoku), il y eut ¨ lô®vidence dix autres Hidenoyama dans lôhistoire du sumo, dix détenteurs 

permanents de ce même Toshiyori Myoseki, avant Hasegawa. 

 

Hidenoyama fut aussi un shikona utilisé dans le sumo actif, et en particulier un Hidenoyama, Hidenoyama 



RaigorǾ (  ), laissa un héritage significatif au monde du sumo, atteignant le pinacle du sport en 

devenant yokozuna. 

 

Poss®der ce que lôon appelle Toshiyori Myoseki ou titre dôancien dans la SumǾ KyǾkai ï on en compte 

actuellement 105 ï est essentiel pour quôun rikishi qui se retire du sumo puisse rester au sein de la KyǾkai 

quand il annonce son intai. Ils sôach¯tent et se revendent, et peuvent m°me se louer, mais ne peuvent °tre 

utilis®s que par dôanciens rikishi qui r®pondent ¨ un certain nombre de crit¯res d®finis comme le nombre de 

basho disputés en tant que sekitori ou la possession de la nationalit® japonaise. De fait, retracer lôhistoire de 

chaque titre au cours des ans rev°t un aspect fascinant en soi, mais côest malheureusement quelque peu hors 

sujet pour ce qui concerne cet article. 

 

Pour revenir au Hidenoyama Myoseki, lôhistoire nous remonte jusquôen 1795, quand Wakaura de la 

Kashiwado-beya adopte le shikona de Hidenoyama DenjirǾ pour fonder sa propre heya comme oyakata actif 

sous le statut connu alors comme « Nimai Kansatsu » - soit une licence qui permet de diriger une heya tout 

en ®tant sumǾtori en activit®. Ce Hidenoyama DenjirǾ est considéré comme le premier Hidenoyama toshiyori 

de lôhistoire du sumo, et sôil est possible quôil y ait eu des rikishi en activit® qui aient employ® le shikona de 

Hidenoyama avant lui, il est le premier à être devenu oyakata sous ce nom. 

 

Quand le premier Hidenoyama d®c¯de en 1823, la heya est h®rit®e par son ancien Ǿzeki Genjiyama 

Kichidayu, actif entre 1807 et 1828. Genjiyama, comme second Hidenoyama oyakata, développe sa propre 

recrue, Hidenoyama RaigorǾ, non seulement au rang dôǾzeki mais ¨ un tel niveau quôil finit par convaincre la 

Maison des Yoshida Tsukasa, alors pourvoyeur officiel de lôǽzumǾ, de lui accorder la licence de yokozuna. 

En fait, Genjiyama est si impressionné par RaigorǾ quôil finit par en faire son gendre, garantissant 

virtuellement le fait que RaigorǾ doive h®riter de la heya apr¯s son propre r¯gne. 

 

Ce qui intervient en 1844, au d®c¯s de Genjiyama. RaigorǾ devient ®galement Ǿzeki cette ann®e et reprend 

officiellement la heya pour devenir le 3
ème

 Hidenoyama oyakata. Les trois premiers Hidenoyama ont donc été 

des oyakata/lutteurs, ce qui est loin dô°tre un ph®nom¯ne exceptionnel ¨ cette ®poque. Genjiyama comme 

RaigorǾ ont acc®d® au rang alors maximal de lôǽzumǾ quôest Ǿzeki, mais ¨ ce jour RaigorǾ est le seul 

yokozuna ¨ avoir h®rit® du Hidenoyama Myoseki. Si lôactuel Hidenoyama oyakata a atteint le rang dôǾzeki 

en activit®, il appara´t que le prochain d®tenteur du titre Hidenoyama sera un Ǿzeki, le troisi¯me de son 

histoire. 

 

Côest dans lôune des r®gions thermales les plus populaires du 

Japon, Kesennuma, dans la préfecture de Miyagi (région connue 

¨ lô®poque comme le pays de Rikuzen) que na´t Hidenoyama 

RaigorǾ. N® sous le nom de Tatsugoro Kukuta en 1808, il est le 

cinqui¯me fils dôun fermier qui dirige en outre une entreprise de 

transport maritime. Dès le plus jeune âge, Tatsugoro aide au 

sein de lôentreprise familiale en convoyant de lourds engins sur 

une brouette dans toute la ville, développant une force 

extraordinaire rarement dépassée par ses aînés. Tatsugoro lui-

m°me est anim® dôun d®sir ardent de surpasser quiconque 

physiquement et il imite facilement les plus solides. Il prend en 

particulier exemple sur lôun de ses fr¯res a´n®s qui a d®croch® un rang dôǾzeki dans des tournois de sumo 

amateur après avoir été entraîné par un ancien rikishi qui avait combattu dans la version Edo (Tokyo) du 

sumo ï un endroit que Tatsugoro veut ¨ tout prix rejoindre d¯s quôil sera suffisamment ©g®. 

 

Le plus gros handicap que doit surmonter Tatsugoro est son modeste gabarit puisquôil ne mesure pas plus de 

un m¯tre cinquante ¨ lô®poque. M°me ¨ une ¯re o½ la plupart des rikishi ne d®passent pas les 170 cm, 

personne ne prend alors ses rêves de sumo au sérieux malgré sa puissance exceptionnelle. Toutefois, 

Tatsugoro a un trait de personnalité qui le caractérisera toute sa vie, qui est de ne jamais être prêt à céder aux 

conventions si elles vont ¨ lôencontre de ses propres principes. T°tu jusquô¨ la moelle, Tatsugoro ne sera 

jamais non plus un bon perdant, et il aura toujours des difficultés à accepter la défaite. Tatsugoro finissant par 

se voir accorder la plus haute distinction du sumo en dépit de son handicap physique, ce trait de personnalité 

peut sans doute être considéré comme la clé la plus importante de son succès. 

 



Durant son adolescence, Tatsugoro fait les premiers pas vers son arriv®e dans lôǽzumǾ en fuyant son 

domicile familial et en quittant sa petite ville natale, Kesennuma, pour rejoindre une ville plus grande afin de 

se forger dôindispensables relations, et ce en rejoignant un autre de ses fr¯res a´n®s qui travaille alors pour un 

mareyeur du principal centre urbain de la préfecture de Miyagi, la ville de Sendai. En 1823, quand Tatsugoro 

atteint les quinze ans, il sôen va ¨ Edo (aujourdôhui Tokyo) et finit par frapper ¨ la porte de lôIsenoumi-beya, 

lôune des heya majeures du sumo ¨ lô®poque. 

 

Ne connaissant personne de pr¯s ou de loin dans lôǽzumǾ, et nôayant aucune v®ritable connaissance du 

monde du sumo, Tatsugoro ne sait pas vraiment ¨ quoi sôattendre ni comment se pr®parer mentalement de 

mani¯re idoine pour la vie dans le sumo. Côest de fait un monde empli de jeunes hommes physiquement 

solides et brutaux, ayant fait peu ou pas dô®tudes, quasi syst®matiquement dôorigines extr°mement modestes, 

attir®s par rien moins que la promesse de repas corrects et dôun toit sur leurs t°tes. Quiconque ne se fond pas 

dans le moule devient instantanément un paria et finit par se faire brutalement rudoyer. Ceux qui sont plus 

modestes physiquement comme Tatsugoro deviennent des cibles faciles. Au mieux, Tatsugoro est considéré 

comme un boy ou un garçon de courses par les autres rikishi, trop chétif pour ne serait-ce quôavoir une 

chance de faire ressentir sa pr®sence comme recrue. En dôautres mots, aucun des anciens de la heya ne lui 

donne une chance. On ne lui donne m°me pas lôoccasion de sôentra´ner sur le dohyǾ comme les autres 

recrues puisque tous consid¯rent quôil est trop petit pour r®ussir comme rikishi dans lôǽzumǾ. Profond®ment 

d®senchant® et se sentant rejet®, Tatsugoro ne voit quôune porte de sortie ¨ son triste sort, côest ¨ dire quitter 

la heya mais continuer sa quête en cherchant une autre voie. 

 

Tatsugoro quitte Edo et sôen va travailler pour un manufacturier de 

produits oléagineux de la préfecture de Tochigi, au nord de Tokyo, mais 

il poursuit son entraînement de sumo durant son temps libre pour 

acqu®rir plus de puissance et de techniques, convaincu quôil peut 

facilement surpasser ses d®ficiences par de lôintensit® et de la vista 

technique. Il sent quôil ne doit pas laisser ses r°ves °tre bris®s aussi 

ais®ment, rapidement. Et lorsquôil d®couvre ¨ Tochigi un homme avec 

qui le propriétaire de sa compagnie est en affaires, et qui lui-même est en 

cheville avec lôancien Ǿzeki Genjiyama, patron de la Hidenoyama-beya 

dans la version Edo du sport, Tatsugoro pense quôil sera plus assur® du 

succès dans une heya sôil a des pr®sentations en bonne et due forme de la 

part dôun supporter pour lôaider. Son raisonnement sôav¯re exact puisque, 

à la différence de la fois précédente, il est accueilli au sein de la heya 

plus rapidement et plus professionnellement. Autre facteur qui peut avoir 

contribué, Tatsugoro lui-même puisque à ce moment, il a gagné 

suffisamment de poids et que sa taille sôest accrue de dix centim¯tres 

pour atteindre un mètre soixante, toujours en dessous de la norme, mais 

pas tant que cela. 

 

Au basho de mars 1828, Tatsugoro fait ses d®buts sur le dohyǾ en tant que shin-jo (lô®quivalent des maezumǾ 

actuels) et int¯gre les jonokuchi sous le shikona de Kitayama au basho dôoctobre 1828. A la diff®rence des 

autres recrues, Tatsugoro travaille dur depuis pas mal de temps pour maîtriser les techniques du sumo et par 

conséquent il est en mesure de progresser rapidement, intégrant la division jonidan au basho de février 1829 

et la division sandanme au basho de mars 1830. Les performances de Tatsugoro impressionnent le seigneur 

Matsue du domaine dôIzumǾ (actuelle pr®fecture de Shimane) qui invite Tatsugoro ¨ servir sous son 

patronage, et lui offre une bourse. Pour symboliser son nouveau statut, Tatsugoro change son shikona pour 

devenir Amatsukaze Kumoemon en 1831, et en 1833, il combat de manière convaincante en division 

makushita comme représentant du seigneur Matsue. 

 

Environ à la même époque, il y a quelques autres excellents rikishi qui combattent sous le patronage 

dôIzumǾ. Deux de ces rikishi, lôǾzeki Inazuma RaigorǾ (le 7
ème

 yokozuna) et Shiranui Dakuemon (plus tard 

le 8
ème

 yokozuna, mais alors connu comme Kurokumo Ryugoro) sont de fait largement supérieurs à tous les 

autres dans lôǽzumǾ, et m®ritent pleinement leur r®putation. Un tel environnement dans le domaine dôIzumǾ 

incite Tatsugoro ¨ travailler encore davantage quôauparavant pour atteindre la position r®ussie par Inazuma et 

Shiranui. 

 



Pour ses débuts en makuuchi au basho de janvier 1837, Tatsugoro finit avec quatre victoires et une défaite, ce 

qui est alors considéré comme un score plutôt impressionnant pour un premier basho en division reine. Après 

avoir subi une d®faite pour son premier basho, Tatsugoro est ensuite invaincu les six basho suivants, jusquôau 

basho de février 1840, laissant derrière lui un record de trente succès consécutifs, se hissant en chemin 

jusquôau rang de sekiwake depuis ses d®buts dans le bas des rangs hiramaku. Toutefois, sous la contrainte de 

difficultés financières, le seigneur Matsue met un terme à son patronage peu après, mais Tatsugoro nôa aucun 

mal ¨ trouver un autre m®c¯ne, le seigneur Morioka, gr©ce ¨ sa r®putation grandissante, et en lôhonneur de 

celui-ci, il change son shikona pour devenir Tatsugami Kumoemon, poursuivant la compétition à son grade 

de sekiwake. 

 

A cette époque de lôhistoire de lôǽzumǾ, la structure des grades nôest pas aussi formellement ®tablie, ce qui 

fait que certains rikishi peuvent facilement disparaître un temps puis revenir et reprendre leurs carrières 

comme si rien ne sôest pass®. Toutefois, le rang dôǾzeki est alors bien plus unique puisque les places dôǾzeki 

est et ouest doivent °tre constamment remplies. Ce qui implique quôune fois quôun lutteur est devenu Ǿzeki, 

il le reste pour ainsi dire jusquô¨ sa retraite. Par cons®quent aussi, cela veut dire que devenir un sekiwake 

signifie quôon est ¨ peu pr¯s aussi solide mais que la carri¯re dans lôǽzumǾ est moins longue et moins 

distingu®e que celle des Ǿzeki en place, et quôil faut ronger son frein en attendant que ces derniers ne se 

retirent. En lôabsence des Ǿzeki, les sekiwake peuvent °tre class®s comme Ǿzeki sur le banzuke, mais ils 

doivent rendre la place quand les vieux Ǿzeki reviennent. Côest au rang dôǾzeki que chaque rikishi ayant un 

souffle de vie aspire au final, mais en atteignant le rang de sekiwake un rikishi peut effectivement considérer 

quôil a r®ussi, quôil est devenu aussi bon que les rikishi du sommet de lôǽzumǾ. 

 

Donc, en devenant sekiwake, Tatsugoro a le sentiment que le sang, la sueur et les larmes versés durant toutes 

ces années sont nettoy®s, et quôil en est r®compens®s par le prix quasiment ultime du sumo. Il a le sentiment 

dô°tre aussi proche que possible du toit du monde, et de fait, en termes dôǽzumǾ, il en est tr¯s pr¯s. Son 

shishǾ, lôancien Ǿzeki Genjiyama, est si impressionn® par ses faits dôarmes autant que par son ®thique de 

travail et sa pers®v®rance, quôil demande ¨ Tatsugoro de devenir son gendre. Enfin, avant le basho de mars 

1841, Tatsugoro accomplit ce dont il a r°v® toute sa vie, devenant finalement un Ǿzeki, et prouvant à la 

nation toute enti¯re quôil est de fait le plus solide rikishi de tous, menant le sport tout entier avec tout juste 

164 cm et 135 kg. 

 

Tatsugoro est de fait parvenu au rang dôǾzeki en tout juste cinq 

années, juste neuf basho après avoir rejoint la Hidenoyama-beya, 

des progr¯s extraordinairement rapides pour lô®poque Bien que 

pour cette premi¯re fois, son s®jour au rang dôǾzeki soit plut¹t bref, 

il y est parvenu dôune mani¯re tr¯s convaincante, il est simplement 

®vident quôil nôy a pas dôautre rikishi qui lui arrive à la cheville. Si 

peu après, en raison du caractère particulier du classement du 

banzuke, Tatsugoro doive revenir au rang de sekiwake m°me sôil 

nôa pas enregistr® de make-koshi (car Shiranui Dakuemon retrouve 

alors son rang dôǾzeki), Tatsugoro ne prend pas cette rétrogradation 

trop au s®rieux, convaincu quôil nôa plus dô®gal parmi les rikishi. 

 

Bien que les motifs nôen soient pas clairs, aux environs de cette 

époque il change à nouveau son shikona, cette fois-ci pour devenir 

Iwamigata Joemon, mais cette fois ce nôest pas pour changer son 

sort puisquôil est ¨ ce moment intimement convaincu de sa 

destin®e, et quôaucun autre rikishi ne peut lui enlever ce quôil a d®j¨ 

accompli et ce quôil lui reste encore ¨ accomplir. Et de fait au basho 

dôoctobre 1844, il est de retour au rang dôǾzeki, profitant de la 

retraite de Shiranui. Au troisi¯me jour de ce basho, son shishǾ d®c¯de, et il reprend imm®diatement la heya 

pour pr®server lôh®ritage de celui-ci. A compter de ce basho il devient Hidenoyama RaigorǾ, troisi¯me 

Hidenoyama oyakata, titre quôil portera jusquô¨ sa mort. 

 

En 1845, Hidenoyama affermit sa position en tant quôǾzeki et sa popularit® grandit. En septembre 1845, la 

Maison des Yoshida Tsukasa reconnaît formellement les accomplissements de Hidenoyama et lui accorde la 

licence de yokozuna. Sôil est peu probable que Hidenoyama ait ®t® aussi boulevers® par cette d®signation que 



par sa nomination comme Ǿzeki, le titre lui permet officiellement dôaccomplir la c®r®monie du yokozuna 

dohyǾ-iri qui devient une attraction considérable à tout événement de sumo et est grandement attendu par les 

foules. 

 

Petit d®tail, il existe des dessins de Hidenoyama de cette p®riode effectuant le yokozuna dohyǾ-iri avant 

même le moment de cette nomination, et il est donc possible quôil se soit vu accorder une licence de 

yokozuna par les rivaux des Yoshida Tsukasa, la Maison des Gojo, mais les circonstances ne sont pas claires 

et comme il nôexiste pas de document qui accr®dite la d®livrance dôune licence ¨ Hidenoyama avant 

septembre 1845, donc tout cela ne demeure encore ¨ cette date quôune sp®culation. 

 

Hidenoyama maintient sa vigueur m°me ¨ lôapproche de la quarantaine, continuant de servir avec classe ¨ la 

t°te de lôǽzumǾ. Apr¯s ses quarante ans, il para´t perdre sa puissance mentale bien que ses qualit®s physiques 

soient toujours présentes, et il semble quôil soit simplement ¨ lôaff¾t du moment opportun pour quitter avec 

gr©ce et ¨ tout jamais les dohyǾ, sentant quôil a de fait accompli tout ce quôil sô®tait promis de faire ï et 

même au-del¨. Ce moment arrive en avril de lôann®e 1849, quand il se voit accorder le plus grand honneur 

personnel possible de pratiquer son magnifique dohyǾ-iri devant lôEmpereur du Japon. Puis, comme pour 

clore le chapitre de sa vie sur le dohyǾ, il participe au basho suivant en f®vrier 1850, et annonce ensuite son 

retrait, mettant derri¯re lui sa carri¯re de lutteur alors quôil approche des 42 ans. 

 

Au cours de sa carri¯re dans le sumo, il aura remport® un total de six ®quivalent yȊshǾ, ne connaissant un 

score d®favorable avec aucun autre rikishi, puisque seuls deux dôentre eux, lôǾzeki Tsurugiyama Taniemon 

avec trois victoires pour trois défaites, et le sekiwake Inagawa Seiemon avec sept victoires pour sept défaites, 

ont une fiche ®quilibr®e avec lui. On dit dôailleurs ¨ cette ®poque que les combats de Hidenoyama face ¨ ces 

deux hommes sont largement attendus par les fans de sumo, car ils sont toujours des confrontations 

équilibrées et spectaculaires. 

 

Alors m°me quôil est en activit®, comme chef de heya, Hidenoyama met une grande passion dans 

lôentra´nement et le d®veloppement des rikishi quôil a h®rit®s de son ancien oyakata. Ses efforts et ses soins 

apportent le succ¯s ¨ plusieurs dôentre eux, ce qui apporte en retour la prosp®rit® ¨ la heya. Les deux rikishi 

que Hidenoyama a personnellement recrutés laisseront également leur marque après son décès. Jinmaku 

KyȊgorǾ deviendra yokozuna et Ayasegawa Yamazaemon deviendra Ǿzeki sous lô¯re Meiji. 

 



De la même manière, Hidenoyama démontre ses qualités de chef en tant qu
ô
administrateur de haut rang au 

sein de la SumǾ KyǾkai en contr¹lant un amas de shishǾ inamovibles et en g®rant les affaires de l
ô
ǽzumǾ 

avec efficacité et discipline, contribuant grandement au développement et au succès de l
ô
ǽzumǾ. Toutefois, ¨ 

mesure de l
ô
accroissement de la popularité et du succès de l

ô
ǽzumǾ, de plus en plus de recrues rejoignent le 

sport chaque année, jusqu
ô
à atteindre un point où il n

ô
est plus possible de faire disputer un combat quotidien 

aux nouvelles recrues. Dans une ¯re dot®e de plusieurs niveaux de maezumǾ et o½ chaque recrue doit 

remporter un nombre défini de combats avant de passer au niveau suivant, il devient de plus en plus difficile 

pour chaque recrue de disputer un combat de maezumǾ par jour, voire m°me tous les deux jours, et les 

officiels du sumo se voient contraints de ne faire combattre les nouvelles recrues qu
ô
une fois tous les trois 

jours. 

 

Bien connu pour se soucier de ses propres recrues, Hidenoyama emploie toute l
ô
influence dont il est capable 

pour que ses deshi aient un combat tous les deux jours à disputer, leur facilitant ainsi l
ô
obtention du nombre 

de combats requis et partant leur accession au niveaux suivants et au final en jonokuchi. À l
ô
évidence, les 

autres recrues commencent à s
ô
agiter en apprenant l

ô
existence d

ô
une tactique aussi déloyale conduite 

ouvertement par un oyakata, et ils finissent par se rassembler pour se terrer dans un sanctuaire d
ô
EkǾ-in, afin 

de protester contre les agissements de Hidenoyama. Les nouvelles recrues, qui sont plus de cent à ce 

moment, refusent de prendre part à un seul des combats qui leur ont été prévus, jusqu
ô
à ce que le problème 

soit résolu en tenant compte de leurs revendications. 

 

Tout d
ô
abord, les pontes de la KyǾkai, par respect pour Hidenoyama, rejettent tout bonnement ces 

revendications sans même écouter leurs doléances ou les rencontrer. Ils les considèrent ni plus ni moins que 

comme un léger bruit de fond peu dérangeant, conscients qu
ô
il y a bien d

ô
autres recrues potentielles qui 

attendent dans tout le Japon de pouvoir rejoindre l
ô
ǽzumǾ, et convaincus qu

ô
il n

ô
y a pas de quoi perdre une 

seule minute de leur sommeil. Ils décident d
ô
ignorer les protestataires et d

ô
organiser le basho intégralement, 

les laissant à la porte purement et simplement. Leur attitude particulièrement bravache peut s
ô
expliquer par le 

fait que ce type de révolte est alors inédit, la plupart des recrues étant simplement satisfaits de trouver un 

endroit où manger et dormir après avoir échappé à une vie de misère dans leurs campagnes, voire même 

souvent reconnaissants d
ô
avoir une chance d

ô
aider un jour leurs parents et familles financièrement, si ténue 

soient ces possibilités pour la caste majorité d
ô
entre eux. 

 

Mais cette fois les choses sont clairement différentes. Les recrues savent qu
ô
ils ont le nombre pour eux, tous 

unis qu
ô
ils sont pour une cause dont ils sont convaincus de la justesse. Ils n

ô
ont pas de leader parmi eux mais 

un unique ennemi : Hidenoyama. La situation empire même puisque certains sont même prêts à prendre 

d
ô
assaut la Hidenoyama-beya et assassiner Hidenoyama. Finalement, sentant à quelle point la situation est en 

train de devenir dangereuse, les chefs de l
ô
ǽzumǾ rencontrent les recrues pour les apaiser par excuses de 

Hidenoyama et une promesse de traitements équitables entre les recrues à partir de ce moment. Il est heureux 

que des esprits plus sereins finissent par l
ô
emporter, l

ô
ǽzumǾ ®vitant peut-être un incident fatal. Ce n

ô
est 

clairement pas la seule fois dans l
ô
histoire que des rikishi protesteront contre leurs oyakata tout-puissants 

pour exiger des conditions de vie raisonnables et des salaires plus justes, mais cette occasion est la toute 

première du genre et en ce sens elle représente un moment fondateur dans l
ô
histoire du sumo. 

 

Hidenoyama ne vivra pas assez longtemps pour qu
ô
une photographie de lui puisse être effectuée, mais il est 

possible d
ô
avoir une fugace vision de ce qu

ô
il était dans des croquis de cette ère, la plupart du temps de 

dohyǾ-iri qu
ô
il était en train d

ô
effectuer. On dit que Hidenoyama continua ¨ effectuer le yokozuna dohyǾ-iri 

bien apr¯s sa retraite au cours de jungyǾ r®gionaux, ce qui indique qu
ô
il devait avoir conservé son gabarit 

petit et rond, et n
ô
avoir perdu que peu de poids. Il était souvent demandé à d

ô
anciens yokozuna de tenir des 

c®r®monies de dohyǾ-iri afin de spectateurs, les jungyǾ ¨ cette ®poque ®tant en effet des ®v¯nements tenus 

par des ichimon et non pas l
ô
ensemble de la KyǾkai comme c

ô
est le cas de nos jours. 

 

Conserver autant de poids après sa carrière n
ô
est peut-être pas, compte-tenu de sa petite taille, la meilleure 

des choses d
ô
un point de vue sanitaire. Juste au moment où il commence à prendre de plus en plus de 

responsabilités dans le développement de l
ô
ǽzumǾ, Hidenoyama d®c¯de brutalement ¨ l

ô
âge de 56 ans. Doté 

d
ô
une énergie considérable et d

ô
un grand sens des affaires, il eût pu grandement contribuer à la réussite du 

monde du sumo qui connaît alors de grandes transformations à l
ô
orée de l

ô
ère Meiji. Hidenoyama accomplit 

de grandes choses en atteignant l
ô
Olympe de l

ô
ǽzumǾ, mais le monde du sumo souffrit d

ô
une perte énorme 

avec son décès, au vu de ce qu
ô
il eût pu accomplir comme son dirigeant. Il faut noter toutefois que son 



h®ritage sera repris pour partie par son ®l¯ve, Jinmaku KyȊgorǾ, le 12
ème

 yokozuna. 

 

En 1988 une statue de bronze de Hidenoyama fut érigée à Iwakisaki au sein du RikuchȊ Kaigan Kokuritsu 

KǾen ¨ environ 10 km de sa ville natale de Kesennuma. On peut en voir une photo ainsi que des dessins à la 

page : 
http://www.city.kesennuma.lg.jp/icity/browser?ActionCode=content&ContentID=1231300469103&SiteID=0 

 

Détenteurs du Hidenoyama Toshiyori Myoseki 

 
N° Dernier Shikona Plus haut rang Heya Règne Notes 

1 Hidenoyama Denjiro Komusubi Isenoumi  

Kashiwado Hidenoyama  

? - Juillet 1823  Connu comme Wakaura avant son changement de shikona, encore actif 

quand il fonda la heya 

2 Genjiyama Kichidayu ǽzeki Hidenoyama Mars 1828 - Octobre 1844 ShishǾ et beau-p¯re de RaigorǾ. Reprend la heya en activit®. 

3 Hidenoyama RaigorǾ Yokozuna Hidenoyama Octobre 1844 - Mai 1862 9tèmeYokozuna, reprend la heya en activité. 

4 Oeyama Genji Inconnu Inconnu Mai 1862 - Novembre 1863 Aurait combattu après Hidenoyama 

5 Kashimanada Naniemon Maegashira 6 Hidenoyama Novembre 1863 - Août 1893 Reprend la heya en activité. 

6 Amatsukaze Kumoemon Maegashira 2 Hidenoyama ? - Septembre 1914 Reprend la heya en activité. 

7 Nihitachi Yoshitaro Sekiwake  Dewanoumi Janvier 1918 - Septembre 

1927 

Fils adoptif de Hitachiyama, oncle de Kasagiyama 

8 Wakahitachi Tsunekichi Maegashira 1 Dewanoumi Janvier 1931 - Septembre 

1940 

 

9 Komanosato Hideo Maegashira 2 Yamawake Mai 1942 - Novembre 1944 Deviendra Yamawake. 69ème et dernier rikishi vaincu par le Yokozuna 

Futabayama dans sa série recorde, il montra à Akinoumi comment lui 

placer un sotogake, permettant à Akinoumi de battre Futabayama et de 

stopper la série. 

10 Kasagiyama Katsuichi Sekiwake Dewanoumi Novembre 1945 - Août 1971 Maria la petite-fille de Hitachiyama, premier sekitori de la prestigieuse 

Waseda University. Lisait lôanglais pendant sa carrière active, devint 

écrivain sur lôǽzumǾ et analyste. 

11 Hasegawa Katsuhiro Sekiwake Sadogatake Mai 1976 - Juillet 2009  

12 Kotonishiki Katsuhiro Sekiwake Sadogatake Septembre 2009 -  

 

http://www.city.kesennuma.lg.jp/icity/browser?ActionCode=content&ContentID=1231300469103&SiteID=0


Le 10
ème

 yokozuna UnryȊ KyȊkichi (1822 ï 1890) 

 

UnryȊ KyȊkichi ( , 1822 ï 15 Juin 1890; aussi connu comme UnryȊ Hisakichi) est un sumǾtori de 

Yanagawa, Préfecture de Fukuoka, dixième yokozuna du sumo. 

 

Il naît à Yanagawa, Fukuoka. Il perd ses parents et sa grand-mère en 

1833, il nôa que onze ans. Côest dans le sumo dôǽsaka quôil fait ses 

débuts en mai 1846. Il rejoint Edo en 1847. Il est promu en makuuchi en 

février 1852. 

 

UnryȊ est un solide lutteur au d®but de sa carri¯re. Il remporte quatre 

tournois cons®cutifs apr¯s son entr®e en makuuchi. Côest lui qui est 

charg® dôeffectuer une d®monstration de force devant les militaires du 

commodore Perry. Il est promu au rang dôǾzeki en janvier 1858. 

 

Il se voit attribuer la licence de yokozuna en septembre 1861, mais à ce 

moment-l¨ ses meilleures ann®es sont d®j¨ derri¯re lui et il nôest plus ¨ 

même de remporter beaucoup dôautres combats. En makuuchi, son bilan 

final est de 127 victoires pour 32 revers, soit un pourcentage de 79.9. 

 

Après son intai en février 1865, il reste dans le monde du sumo comme 

oyakata. Il est le président (fudegashira) du sumo de Tokyo aux tout 

débuts de la période Meiji, et gagne une solide réputation pour son 

inébranlable honnêteté. 

 

Le nom dôun style de Yokozuna DohyǾ-iri lui est associé. On disait 

que sa danse rituelle ®tait magnifique, mais il nôest pas prouv® quôil 

lôait effectu®e dans ce qui est aujourdôhui appel® le style UnryȊ. On dit 

aussi que Tachiyama Mineemon sôinspira de son style, mais le style de 

Tachiyama est aujourdôhui appel® shiranui. Cette confusion est due ¨ 

lôexpert du sumo Kozo Hikoyama, qui sans effectuer de recherches 

sérieuses, désigna le style de Tachiyama comme étant inspire de celui 

de Shiranui KǾemon, alors quôil avait ®t® en fait mis au point par 

UnryȊ. Hikoyama ®tait une telle autorit® que personne nôosa aller ¨ 

son encontre, et les deux vocables perdurèrent. 

 



Le 11
ème

 yokozuna Shiranui Kotsuemon (1825-1879) 

Le onzième yokozuna Shiranui Kotsuemon (   connu aussi sous le nom de Mitsuemon) est né en 

1825 et d®c®d® le 24 f®vrier 1879. Il est largement r®put® pour un style de dohyǾ-iri dont on dit quôil lôa cr®®, 

et qui se trouve °tre lôun des deux styles actuellement pratiqu®s par les yokozuna. Lôautre style en question 

est le style UnryȊ, connu ainsi pour avoir ®t® ®tabli par le dixi¯me yokozuna UnryȊ KyȊkichi (1822-1890). 

 

Les formes des dohyǾ-iri des yokozuna UnryȊ et Shiranui furent ¨ leur ®poque si admir®es pour leur 

simplicité que ces styles ont été unanimement accept®s par les g®n®rations futures de yokozuna jusquô¨ ce 

jour. On disait que le dohyǾ-iri de Shiranui était semblable à « une grue déployant ses ailes avec majesté ». 

 

La plupart des historiens du sumo pensent que 

ce qui est aujourdôhui connu comme le dohyǾ-

iri de style UnryȊ a ®t® ¨ lôorigine cr®® par 

Shiranui, puisquôil est repr®sent® en train de 

lôeffectuer avec le bras coll® ¨ la poitrine dans 

les repr®sentations de lô®poque. Fait int®ressant, 

côest en fait le 22
ème

 yokozuna Tachiyama 

Mine-emon (1877-1941) qui est reconnu 

comme celui qui a mis au point lôactuel style 

Shiranui de dohyǾ-iri, mais Tachiyama lui-

m°me aurait dit ¨ lô®poque que son style ®tait 

bas® sur celui du yokozuna UnryȊ, et quôil 

consid®rait que son dohyǾ-iri était celui du 

yokozuna UnryȊ. La confusion nôa jamais ®t® 

véritablement éclaircie, mais il est probable que 

le style de dohyǾ-iri du yokozuna Shiranui ait 

®t® proche de lôactuelle forme UnryȊ. 

 

Dans le style UnryȊ, le yokozuna met son bras gauche devant sa poitrine et ®tend son bras droit alors quôil se 

rel¯ve. Les r®cents yokozuna Akebono, Takanohana et Musashimaru ont tous effectu® le style UnryȊ, tout 

comme AsashǾryȊ le pratique actuellement. Le fait de mettre son bras coll® ¨ la poitrine est consid®r® 

comme un geste d®fensif, tandis quô®tendre le bras droit est consid®r® comme un geste offensif. Pour cette 

raison, le style UnryȊ est consid®r® comme ®tant ¨ la fois offensif et d®fensif. 

 

A lôinverse, dans le style Shiranui, le yokozuna ®tend les deux bras sur les c¹tés, sans ramener le bras gauche 

¨ sa poitrine alors quôil se rel¯ve. Une autre diff®rence fondamentale est que la tsuna des yokozuna de style 

Shiranui est nou®e avec deux boucles dans le dos, au lieu dôune seule dans celles du style UnryȊ. 

 

La plupart des fans aiment voir pratiquer le dohyǾ-iri de style Shiranui, car bien peu de yokozuna lôont 

adopt®, le dernier dôentre eux ®tant Wakanohana, troisi¯me du nom (Masaru Hanada). La plupart des 

yokozuna qui ont adopté le style Shiranui ont eu soit bien peu de succès, ou encore une carrière de yokozuna 

qui sôest achev®e pr®matur®ment. Parmi ceux-ci, le 43
ème

 yokozuna Yoshibayama Junnosuke (1920-1977) ne 

remporta aucun yȊshǾ comme yokozuna, tandis que plus r®cemment, les carri¯res de yokozuna de 

Wakanohana III, Asashifuji, Takanosato et Kotozakura ont ®t® bien br¯ves. De fait, comme son shishǾ 

pratiquait le style Shiranui, il est parfaitement concevable que lôǾzeki KotoǾshȊ puisse lôemployer sôil devait 

devenir yokozuna un jour. 

 

Lors du Natsu basho 2007, lôǾzeki HakuhǾ aura une nouvelle chance s®rieuse de promotion au rang de 

yokozuna. Sôil devait remporter le yȊshǾ ou ®tablir une performance ®quivalente, il devrait selon toutes 

probabilités être promu comme 69
ème

 yokozuna suite ¨ ce basho. Dôores et d®j¨, des discussions sérieuses 

sont en cours pour d®terminer quel style HakuhǾ pourra bien employer. HakuhǾ appartient ¨ la Miyagino-

beya, dont Yoshibayama est le fondateur. Après son retrait de la compétition suite au basho de janvier 1958, 

Yoshibayama se vit accorder un ichidai toshiyori (toshiyori dôune g®n®ration) par la NSK, puis il fonda le 

Yoshibayama Sumo Dojo, mais apr¯s quôil a h®rit® du toshiyori Miyagino, le dojo fut rebaptis® en Miyagino-

beya. Pour cette raison, beaucoup dôamateurs du style Shiranui sont impatients de voir HakuhǾ poursuivre la 

tradition. Pour lôanecdote, il existe dans le quartier de RyǾgoku un restaurant chanko appel® ç Yoshiba », où 



se trouvait lôancienne heya Miyagino, et dont lôancien dohyǾ est toujours intact dans le restaurant. 

 

Le onzi¯me yokozuna Shiranui Koemon na´t dans la ville dôOzu, pr®fecture de Kumamoto. Son grand-père a 

combattu comme Ǿzeki dans des tournois amateurs locaux tout en conservant son emploi de fermier. A 16 

ans, le jeune Koemon (qui sôappelle alors Minematsu Harano) se taille une belle réputation dans sa région, 

o½ il ne conna´t pas dôadversaire ¨ sa mesure. Quatre ans plus tard, par lôentremise dôun propri®taire terrien 

fortun®, le jeune Koemon est pr®sent® ¨ Minato oyakata du sumo dôǽsaka, aujourdôhui reconnu comme le 

huiti¯me yokozuna, Shiranui Dakuemon. Lôoyakata sô®tait vu accorder une licence de yokozuna par la 

Maison des Yoshida Tsukasa, et avait combattu dans les basho de Tokyo, ǽsaka et KyǾto. Minato oyakata est 

aussi originaire de Kumamoto et est devenu un important découvreur de talents après son retrait de la 

compétition. 

 

Minato oyakata se prend instantan®ment dôaffection pour le jeune Koemon, non seulement parce quôil est de 

la pr®fecture de Kumamoto, mais quôil est aussi beau gar­on et a le teint clair en dépit de son passé de 

fermier. Son physique lui gagnera plus tard une immense popularité, et il sera assidûment suivi par des nuées 

de fans féminines. 

 

Koemon fait ses d®buts sur le dohyǾ sous le nom de Shingari Minematsu dans le sumo dôǽsaka ¨ lô©ge de 

vingt ans, et entame imm®diatement sa domination. Comprenant son potentiel, Minato oyakata lôemm¯ne ¨ 

Tokyo (Edo ¨ lô®poque) pour y int®grer lôǽzumǾ en 1850. Shingari fait ses débuts dans le sumo de Tokyo au 

basho de novembre 1850 comme makushita nidanme tsukedashi de la Sakaigawa-beya. 

 

Shingari améliore ses scores à chaque basho, 

mais en raison des coutumes anciennes, son rang 

dans le banzuke ne sô®l¯ve que très 

progressivement. Après huit années dans le sumo 

de Tokyo, Shingari est enfin promu chez les 

maegashira lors du basho de novembre 1856, 

sous le shikona de Shingari Katsugoro. Au basho 

suivant, en janvier 1857, son shishǾ lui donne le 

nouveau shikona de Shiranui Koemon, dôapr¯s 

son propre shikona de quand il était lutteur. 

Koemon a alors déjà 31 ans. 

 

Le shikona de « Shiranui » vient du village de 

Shiranui (aujourdôhui un quartier de la ville 

dôUki) dans la pr®fecture de Kumamoto. Le nom 

de ce village est basé sur un phénomène naturel 

consistant en des flammes mystérieuses dont on 

dit quôelles apparaissent dans la Mer dôAriake 

voisine. 

 

Lors de ses débuts en makuuchi, Shiranui 

affronte Jinmaku KyȊgorǾ ï qui deviendra le 

douzi¯me yokozuna. M°me si Jinmaku nôest 

encore quôun rikishi de makushita, il est d®j¨ 

extrêmement prometteur. Leur combat est le plus 

disputé du basho et se termine avec la défaite de 

Shiranui. On raconte que Jinmaku est 

particulièrement motivé pour affronter Shiranui, 

qui lôaurait m®pris® un jour o½ ils se sont 

rencontr®s dans une rue. Jinmaku avait salu® sinc¯rement Shiranui, qui se moqua de lui et lôignora. Dans sa 

carrière, Shiranui ne sera jamais capable de gagner un combat face à Jinmaku : sur quinze rencontres, il en 

perdra treize pour deux nuls. 

 

Au faîte de sa carrière, Shiranui fait face aux quatre rikishi impressionnants connus comme « les Quatre Rois 

dôAwa » - Jinmaku, Kimenzan TanigorǾ (qui finira yokozuna), Nijigatake Somaemon (finira Ǿzeki) et 



ǽnaruto Uraemon (finira maegashira 2). Ils sont aussi connus comme les ç Awa », étant au service du 

seigneur de Tokushima (r®gion aussi connue comme r®gion dôAwa). Apr¯s de longues années de lutte et de 

pers®v®rance, lors du basho de mars 1862, Shiranui est finalement promu Ǿzeki. Il a 37 ans et une douzaine 

dôann®es se sont ®coul®es depuis son arriv®e dans le sumo de Tokyo. 

 

Lors du basho marquant ses d®buts dôǾzeki, un incident tragique au sein de sa heya le contraint à se retirer de 

lui-même lors des quatre dernières journées. Le rikishi de makuuchi Koyanagi Heisuki, de sa heya, est 

terriblement détesté par les rikishi de rang inférieur de la heya en raison des mauvais traitements constants 

quôil leur fait subir. Un jour, les deux tsukebito de Shiranui finissent par en avoir assez de Koyanagi et le 

poignardent ¨ mort. Apprenant cet incident, Shiranui attrape un sabre et se met en chasse. Lôun dôentre eux se 

rend plus tard ¨ la police et est mis en prison, tandis que lôautre fuit, son sort demeurant inconnu. Koyanagi 

®tait lui aussi originaire de la pr®fecture de Kumamoto, et Shiranui sent quôil ne peut plus poursuivre le 

basho en sachant quôun rikishi en activit® a ®t® tu® au cours du basho par ses subordonn®s, et ceci alors quôil 

®tait en train de dormir et quôil nôa pu lôemp°cher. 

Bien que ses scores en tant quôǾzeki ne soient 

jamais particulièrement impressionnants ni dignes 

dôint®r°t, Shiranui Koemon se voit accorder la 

licence de yokozuna par la Maison des Yoshida 

Tsukasa en octobre 1863, après trois basho en tant 

quôǾzeki. Au cours de ces trois basho, il remporte 

treize victoires, pour six défaites, deux nuls, un 

ind®cis et huit kyȊjǾ. Il est ®vident que sa licence de 

yokozuna a pour origine son immense popularité et 

la longévité de sa carrière, puisque à ce moment il a 

déjà 38 ans. Une autre raison envisageable est que 

la Maison des Yoshida Tsukasa est en quelque sorte 

son employeur, Shiranui étant associé à la Maison 

de Hosokawa, seigneur de Kumamoto, qui détient 

la juridiction sur la Maison des Yoshida Tsukasa. 

 

Sur le dohyǾ, Shiranui est réputé pour son habileté et sa technique. Il peut combattre indifféremment en oshi 

ou en yotsu, mais une fois quôil sôassure une prise de mawashi correcte, il montre une puissance et une 

rapidit® extraordinaires. Il peut contrer ¨ peu pr¯s nôimporte quelle prise de ses adversaires, comme il le 

d®montre une fois en sôemparant de la jambe du sekiwake RyǾgoku Kajinosuke, lui-même connu comme 

étant un expert des techniques de crochetage, avant de le déposer en douceur en dehors du cercle. 

 

Shiranui Koemon quitte sa carri¯re de sumǾtori apr¯s le basho de novembre 1869. Il est alors ©g® de 44 ans 

et nôa plus la force physique pour poursuivre. Apr¯s °tre revenu dans sa patrie originelle du sumo quôest 

ǽsaka, il h®rite du nom de son shishǾ Shiranui Dakuemon, et pendant trois années encore il effectue la 

c®r®monie du dohyǾ-iri pour laquelle il est devenu si réputé. 

 

A la t°te du sumo dôǽsaka, Shiranui travaille sans rel©che pour en faire une entreprise financi¯rement viable, 

jusquô¨ son d®c¯s, qui intervient le 24 février 1879. 

 

Shiranui aura combattu ¨ une ¯re chaotique qui voyait lôeffondrement total de la dynastie des Tokugawa. 

Contraints de survivre ¨ une telle ®poque, les gens trouvaient du r®confort dans lôǽzumǾ, et Shiranui leur 

donna le bonheur de bien des combats m®morables contre ses grands adversaires de lô®poque quô®taient 

Kimenzan, Jinmaku et UnryȊ. 

 

Promu Ǿzeki ¨ un ©ge assez avanc®, ses scores dôǾzeki ne furent pas m®morables mais ¨ son ®poque il ®tait 

tout de même le rikishi le plus apprécié et le plus couru. La c®r®monie de dohyǾ-iri qui porte son nom était 

bien souvent attendue avec plus dôimpatience que ses combats eux-mêmes. 

 

Lôh®ritage de Shiranui se poursuit de nos jours, avec son toshiyori actuellement d®tenu par lôancien sekiwake 

Aobajo Yukio, et bien s¾r le style de dohyǾ-iri qui porte son nom. 



 

 

 

 

Né en  Mars 1825 

Décédé le  24 février 1879 

Nom véritable :  Minematsu Harano 

Né à :  Ouzu, Kikuchi-gun, Préfecture de Kumamoto (où se trouvent sa statue et sa tombe) 

Heya:  Minato (ǽsaka), Sakaigawa (Tokyo/Edo) 

Shikona:  Shingari Katsugoro => Shiranui Koemon 

D®buts sur le DohyǾ  (nidanme tsukedashi à Tokyo): Mars 1850 

Débuts en Makuuchi :  Novembre 1856 

Licence de Yokozuna :  Octobre 1863 

Basho final:  Novembre 1869  

Toshiyori :  Shiranui Dakuemon (2
ème 

Shiranui) 

Taille, poids : 177 cm, 120 kg 

Techniques favorites :  Migi -yotsu, yori 

Basho en Makuuchi:  27 basho, 119 victoires, 35 d®faites, 15 nuls, 9 ind®cis, 77 kyȊjǾ 

Taux de victoires :  0.773 

£quivalents de yȊshǾ : 3 

 
















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































